Que les ouvriers catholiques, par 
lour exemple, par lours paroles, fas- 
sent comprendre a leurs freres e- 
gares que l’Eglise est une tendre 
Mere pour tous ceux qui travaillent 
et qui souffrent, et qu’elle n’a ja¬ 
mais manque, ni ne manquera ja¬ 
mais a son devoir sacre de Mere, qui 
e<st de defend re ses fils. 

Encyelique “Divini Redemptoris” 



NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


<1> 


IT 


Nous en avons la ferme confiance, 
racharnement avec lequel les fils 
de tenebres travaillent jour et nuit 
a leur propagande materialiste et 
athee sera du moins pour les fils 
de lumiere un stimulant de piete, leur 
inspirera un zele egal et meme plus 
grand pour l’honneur de la majeste 
divine. 

Encyelique “Divini Redemptoris” 


27ieme annee 


I a, 5 


PRINCE-ALBE1 


mercredi le 6 octobre, 1937 


UNE NOUVELLE ENC 



NO. 29. 


DE SA SAINTETE 


POUR ECARTER LE COMMUNISME, 
L’ATHEISME ET LE PAGANISME 
RE NAISSA NT 

Dans une lettre a lepiscopat catholique, ie Souverain Pon- 
tife exhorte les fideles a pratiquer la devotion du rosaire. 


MORT DE ONSIEUR RODOLPHE LEMIEUX 



LA VIS1TE DE N 'JSSOLINI A HITLER 


CITE DU VATICAN.— Sa Sainte- 
te de pape Pie XI a promulgue une 
encyelique sur la devotion du ro¬ 
saire ou il exhorte les fideles a in- 
voquer la Bienheureuse Vierge Ma¬ 
rie, victorieuse de toutes les here¬ 
sies, afin qu’elle ecarte la menace 
du conimunisme, de Patheisme e.t 
du paganisme renaissant. 

Dans cette encyelique, ndressee 
a Pepiscopat catholique, Sa sain- 
tete exhorte les fideles a pratiquer 
la devotion du rosaire, surtout pen¬ 
dant le mois d’oetobre. II reaffirme 
la necessity d’un retour au Christ 
et rappelle que les annales de l’E- 
glise proclament que la protection 
de la Mere de Dieu n’a jamais failli 
aux fideles. 

La, Vierge a triomphe de toutes 
les heresies. Sa protection s’est ma- 
nifestee a l’epoque ou la chrelien- 
te et ait menacee par les hordes mu- 
sulmanes et Passi stance qu’elle a 
accordee en d’innombrables cir- 
constances aux peuples ou aux in- 
dividus au moment de l’epreuve, Je- 
moigne de ,sa sollicitude maternel- 
le. , 

Communisme — Atheisme 

• - , »*s ■■ 

Les dangers qui nous menacent 
aujourd’hui ne sont pos moins gra¬ 
ves que ceux du passe. Le monde 
passe par une crisp morale et spi- 
rituelle qu’il faul ottribuer a Pon¬ 
tiff de Dieu. Toutes. les classes de 
la .society sont declrv'.e mr <Ys. 
discordes proton des. lVime par', le ( 
communisme se dr r *sse pour nierj 
ahsolumeni le droit de propriety; 
d’autro part, le culte de PEtnt et le 
desir de restaurer Tordre et Panto- 
rite publique contre les intrigues 
du communisme conduit les hom- 
mes a oublier la sagesse de PEvan- 
gil,e eP a exhumer les erreurs et les 
mocurs du paganisme. Une vague 
d’atheisme deferle sur le monde et 
menace de detruire toule civilisa¬ 
tion. 

Tous ces rnaux et ces dangers ne 
doivent cependant pas ebranler la 
confiance des bons chretiens. Dieu 
n’ahandonnera pas son Eglise, sur¬ 
tout si nous avons recours a Marie, 
qui Dieu a designee comme le dis- 
pensatrice de ses faveurs. 

Le “psautier” de la Vierge 

Entre toutes les devotions a la 
Bienheureuse Vierge Marie, Pune 
des prineipales et des plus repan- 
dues est le Saint Rosaire, qui est en 
quel que sorte le “psautier” de la 
Vierge et un abrege de PEvangile 
et de la vie chretienne. 

L’encyclique rappelle l’encoura- 
gement donne par Leon XIII a cette 
pratique de devotion et insiste sur 
la valeur de cette supplication ou 
Poraison dominicale alterne avec la 
salutation angelique et ou la priere 
mentale penetre et soutient la prie- 
rc vocale. 

.L’encyclique iustifie cette devo¬ 
tion qui a ete si miraculeusement 
propagee par saint Dominique. Elle 
requiert, en effet, un esprit simple 
et pieux, mais par la meme elle en- 
scigrre au chretien a acquerir cet es¬ 
prit d’humilite et de simplicity dont 
parle l’Evangile. 

Du reste, cette devotion a ete pra- 
tiquee fidelement par les hommes 
de toutes conditions, meme les sa¬ 
vants, les princes et les rois qui 
etaient heureux de reciter le Rosai- 
re tons les jours. Cette devotion est 
eertainement ngreable a Marie qui 
l’a elle-meme recommandee lors des 
apparitions de Lourdes. 

En exhortant les fideles h recou- 
rir plus sou vent a la pratique du 
Rosaire, Sa Saintete le pape Pie XI 
ecrit: De meme que la terrible sec- 
te des Albigeois a 6t£ vaincue par 


l’invocation de Marie, ainsi, nous 
Pcsperons, seront vancus ceux qui, 
comme les commonistes d’aujour- 
d’hui, nous rappellent les Albigeois, 
par leur astuce et leur violence. 


PROGRAMME DE 
L’lNTRONISATION DE 
SON ILMGR GUY 

Nous venons de recevoir de l’e- 
vechc de Grouard le programme 
suivant des fetes d’intronisation de 
Son Excellence Mgr Joseph Guy, 
O.M.I. 

L’intronisation aura lieu com¬ 
me nous l’avons annoncy nnterieu- 
rement, dans la cathedrale de Gra- 
vclhourg, les lundi el mardi, 25 el 
26 octobre. 

Le lundi, a 10:10 hs.a.m., de¬ 
part de ltegina (C.N.R. wagon buf¬ 
fet-salon); a 5:30hs. p.m., arrivee 
a Gravelbourg; a 0:00 hs„ intro- 
nisation; a 7:00 hs., banquel, au 
couvent de Jesus-Marie. 

Le mardi, a 9:30 bs. a.in., messe 
pontificale, a 12:00 bs., p.m., de¬ 
part du train. 

Service des trains 

A l’occasion de Tintronisation de 
Mgr Guy, le Canadien National au¬ 
ra un service special de trains pour 
Grav ‘!;>ourg; J.e 25 au matin, a 
10.10 bs., un train quittera Regina 
pour atleindre Gravelbourg a 5:30 
hs du soir. Le 20, on retiendra un 
train a Gravelbourg, qui partira a 
12:30 hs pour arriver ^ Regina a 
5:00 bs du soir. Ce qui permettra 
mix visiteurs d’assister aux fetes 
cl de voyager confortablement. 


Une note de paix — Amitie et solidarity d> deux grands dicta- 
teurs. — Accord sur cinq principes. — Luite commune contre 
le communisme. — Hitler irait a Rome 


NOTE DE PAIX 

Hitler et Mussolini se present^- 
rent ensemble mardi dernier sur la 
scene du stade olympique de Ber¬ 
lin au cours d'une manifestation 
qui fut le cquronnement de la tri- 
• ompbale visite de Mussolini en Al- 
jlemagne. Environ 3,000,000 de 
spectateurs etaient masses dans* les 
grad ins. 

Les deux dietateurs formulerent 
leur offre de paix et de collabora¬ 
tion a loules les nations; a Pex- 
ception de la Russie sovietique. 

Mais iIs ne firent aucune men¬ 
tion des conditions par eux atta- 
chees a leur geste pacifique. 

Mussolini exa.Ha les. milliers de 
volontaires italiens morts sur les 
champs de bataille espagnols “pour 
la defense de la civilisation euro- 
peenne” dans une guerre contre e 
bolcbcvisme. 

AMITIE ET SOLIDAR1TE 

Les journaux, dans leurs oojm- 
mentaires sur les discours de Mus¬ 
solini el Hitler a Berlin, out insis- 
te sur la note de paix que les deux 
dietateurs ont fait sonner. Mnik 
ils n’ont pas manque d’insi.ster 
sur Pamitie et la solidarity qui 
unissent presentement l’Allemagne 
et Pltalie, le monvement fasciste et 


ACCORD SUR CINQ 
PRINCIPE 5 


■. /k) 


le mouvement naziste. 


3 


BERLIN. Cinq points, y coin- 

pris la luttc unlre le bolchevisme 

et Poppositu a la Society des Na- 
i fc 

tions, forme Li a base de l’accord 
ita)o*aHemaf' ie ‘yonclu pendant la 
visile de M*^ 'ftjini a Berlin, (lit 
V. Gav da,- yurte-pai-ole fasciste, 
dans un arti<T r (public i'ci. 

Milssoliniun dVi'a t iqueme nt confi r- 
me la nouyely /qiPil a invite Hitler 
a fa-ire un®v ic’en Italie, 

Dans un 


journal 



le publie par le 
Vlittag”, de Berlin, 
'r les cinq points 


ilc viMriepiions 

])bilosopbiqiies et polltiques. 

2. -d.a (letermination de repous- 
ser toutes les aitaques en vue de se- 
parer PAllemagne d’avee Pltalie. 

3. — L’eveil mix responsabilites 
inlernntionales des deux pays. 

4. — - La dytermination commune 
(Peviter des systemes doctrinaires 
et des pacles qui generalised les 
questions Internationales (on re¬ 
garde cet articles comme so rap- 
porjant a la Society des Nations et 
a son protocole). 

5 La lutto onverte et cons- 
tanlc contre lo bolelu-visme. 


HITLER IRAIT A ROME 

ROME.— Le premier ministre 
Benito Mussolin a telegrapbie au 
Chancelier Adolf Hitler pour l’in- 
viter a etre son bote en Italie pro- 
chainement. Le Duce a envoye son 
telegramme de Kufstein, dans le 
Tyrol autrichien, a 43 milles d’lns- 
bruck. A ce moment Mussolini a- 
vait pris conge de Hitler depuis 
quelques heures et filait vers Ro¬ 
me dans son convoi special. 

Le dictateur italien a ete Pho¬ 
to du Fuehrer durant quatre jours 
el il a parlicipe a un grand nom- 
bre de demonstrations, de meme 
qu’il a. discute plusicurs proble- 
mes iroporlants avec le chef nazi. 
Mussolini dil dans son telegram- 
me: 

“En traversant la frontiere al- 
lemande, ma pensee se tourne une 
fois encore vers Votre Excellence, 
vers le souvenir des jours inou- 
bliables passes au milieu de vo¬ 
tre magnifique population. , Ces 
jours ont scelle la solidarity spi- 
rituelle qui lie PAllemagne fascis¬ 
te a Pltalie fasciste, la fermete et 
Pharmonip de leurs ideals, l’indis- 
solubility do leur amilic. Ces jours 
n’ont fait .qu’accroilre ma profonde 
admiration pour votre oeuvre et 
Pamitie personnelle que je vous 
porte. 

“Veuillcz ngreer Pexpression re- 
nouveiye de nia gratitude et mes 
meilleurs soubai!s pour vous et 
votre grand pays, .[’attends le jour 
ou je pourrai vous recevoir en T- 
talie”. 


Le R. 


P. Laboure de retour 
de Ceylan 


LA SITUATION EN ESPAGNE 


ROME. — : Les dermeres non voiles 
de Ceylan annoncent le proebain 
retour du Rme P. Laboure, supe- 
rieur general des Oblafs de M.-L II 
arrivera a Marseilles le 29 septem- 
bre. 

Le T. R. P. General a confie la vi¬ 
site des oeuvres en Australie au R. 
P. Eugene Sweenay, de In province 
anglo-irlandaise. 


UN CONCORDAT 
AVEC BERLIN 


On dit que le cardinal Pacelli 
tentera de negocier un concor¬ 
dat avec TAliemagne. — Co¬ 
operation du premier ministre 
Mussolini 

EN REPOS 


CASTELGANDOLFO.— Sa Sain- 
te te le Pape Pie XI a eu une entre- 
vue d’environ une beure avec Son 
Eminence Je Cardinal Eugenio Pa¬ 
celli, Secretaire d’Etat au Vatican, 
puis ce dernier est parti pour un 
voyage de repos dans les montagnes 
de la Suisse. Le Cardinal ctait ac- 
compagny, au moment de son de¬ 
part, par Enrico Galeazzo, presi¬ 
dent des Chevaliers de Colomb en 
Italie. Tons deux passeront un mois, 
au village de Rohscbchac, pres du 
lac Constance. Galeazzo a decla¬ 
re que le voyage du cardinal n’a- 
vait aucun caractere politique. On 
dit toutefois que le cardinal Pa¬ 
celli tentera de negocier un nou¬ 
veau concordat avec 1‘Allemagne, 
pendant que Mussolini s’occupera 
aussi de la question dans ses con¬ 
versations avec Hitler. 


SUR LE FRONT DE GIJON 

Les Patriotes onl capture les 
deux villages de Rivadessella, a 
32 milles a Test de Gijon, et de Co- 
vadonga, a 30 millees au sud-est 
de Gijon. 

Leurs troupes out aussi pris po¬ 
sition sur la rive gauche de la ri¬ 
viere Sella, tout pres d’Onis. Leurs 
avions ont bombarde ce dernier 
village. 

Il semble que les troupes du gene¬ 
ral Franco avancent lentement 
mais surement dans ce secteur, el 
que Gijon doive bientot finir par 
capituler. 

Sur le front d’ Aragon 

Les operations sont plus serrees 
dans ce secteur, a cause surtout de 
la meiiace faite par la Francef de 
laisser sa fronliere ouverte aux 
hommes et aux munitions qui se- 
raient envoves au gouvernement de 
Valence. iLes Patriotes font tout 
pour s’assurer la ligne frontiere et 
couper les ravitaillements aux rou¬ 
ges. Si cette manoeuvre reussit, les 
gouvernementaux se verront isoles 
par terre et par mer. 

Le general Jose Moscardo, le he- 
ros de l’Alcazar, vient d’etre mis 
a la tete d’une armee de 250,000 
hommes sur ce front. 

Autour de Madrid 

La batille reprend de plus bel¬ 
le sur les trois fronts de Madrid, 
et les Patriotes ont bombarde la 
capitale durant six heures conse- 
cutives jeudi dernier. Les troupes 


de Franco se sont lancees a Tatta- 
que aux premieres heure.es du 
jour, yendredi, a Usera, a Uara- 
banchel et dans la cite universi- 
taire. 

Dans le secteur sud-est, les Pa¬ 
triotes auraient reconquis des po¬ 
sitions enlevees recemment par le 
Front Populaire. 

De violentes attaques au nord- 
ouest de la ville ont aussi harasse 
les defenseurs de la capitale. Lo 
violence meme de ces attaquees 
laisse supposer que les Patriotes 
ont recu du renfort. 

On croit qu’une nouvelle offen¬ 
sive sera bientot declanchee contre 
la ville. 

Bombardements 

Des avions ont bombarde Va¬ 
lence, la capitale provisoire du gou¬ 
vernement rouge — et des vaisseaux 
ont bombarde Barcelone. Des cen- 
taines de personnes ont ete tuees 
ou blessees dans ces attaques. 


tionaliste et (te la delegation de la 
propagande a Bilbao, el qui repre- 
sente aujourd’bui Mgr Antoniutti, 
deiygue pontifical en Espagne na- 
tionaliste, est parti pour 1’Angle- 
terre. 11 est porteur de petitions de 
plus de deux mille parents de Bil¬ 
bao qui demandent le retour de 
leurs enfants. Le Pere Sabana sol- 
licitera du gouvernement anglais 
1’octroi de facilites pour le retour 
des enfants basques en Espagne. 


Bel honneur a Francisco 
Franco 

SEVILLE— A 1’occa.sion des fe¬ 
tes de la liberation, le Senat de 
lTJniversity de Valladolid a desi¬ 
gn*, a l’unanimite, le general Fran¬ 
co comme recteur magnifique de 
l’Universite de Valladolid. 


Le retour des jeunes Espagnols 

LONDRES.— Le Pere Sabana, de- 
signe eri quality de directeur de la 
section religieuse de la presse na- 


LES EXECUTIONS EN 
RUSSIE 


MOSCOU.— La “Pravda”, organe 
officiel du parti communiste, an- 
noncait le 29 septembre 1’execu- 
tion de 10 pretendus terroristes ac¬ 
cuses d’avoir sabote une force e- 
lectrique a Leningrad. 

* * * 

MOSCOU.— Le ler octobre, sei¬ 
ze personnes ont etc exeoutees pour 
avoir cause des dommages a une 
usme de chimie et avoir, comme a- 
gents de la police secrete alleman- 
de, complole contre la vie des 
chefs du gouvernement. 


Le senat compte quatre 
vacances 


OTTAWA. — Avec la mort du se- 
nateur Rodolphe Lemieux, de Mont- 
treal, on compte maintenant qua- 
tre vacances a la Cbambre Haute, 
soit deux dans Quebec, une dans 
Ontario et une en Alberta. Voici la 
situation des partis au' senat: con- 
servateurs, 58; liberaux, 34. 


Senateur, ancien ministre sous Laurier, ancien president des 
Communes, M. Lemieux est decede a 71 ans 

NOTES BIOGRAPHIQUES 


MONTREAL. — M. Rodolphe Le- 
mieux, c.r., ancien ministre dans le 
cabinet Laurier, senateur, ancien 
president de la Chambre des com¬ 
munes, est mort dans sa demeure 
de la rue Sherbrooke apres une 
bryve maladie. Il allait avoir 71 
ans le ler novembre. 

266 CANDIDATS SUR 
LES RANGS EN 
ONTARIO 

C’est aujourd’bui que les elec- 
teurs de 1’Ontario se clioisiront un 
nouveau gouvernement: 

Dans les 90 circonscriptions e- 
lectorales, il y a 266 candidats qui 
tous font des promesses les plus 
allechantes les unes que les aulres 
en vue d’obtenir les votes des elec- 
teurs. 

De ce nombre, il y a: 

89 Conservateurs; 86 Liberaux 
(mais dans les quatre autres cir¬ 
conscriptions, il y a un canddidat 
appuye par les liberaux); 37 C.C.F.; 
11 Sociaiistes-travaillistes, un nou¬ 
veau parti qui vient d’etre forme; 
8 Independents; 8 Liberaux-Inde- 
pendants; 6 Fermiers-Travaillistes; 
6 Travillistes; 5 Conservateurs-In- 
dependanls; 3 Liberaux-Progressis- 
tes; 2 C.C.F.-Travaillistes. Et il y 
a un candidat de cbacune des de¬ 
nominations suivantes Travailliste- 
Progressiste, Fermier-Uni, 1’ravail- 
liste-Independant, Credit Social et 
Communiste. 

Les electeurs n’onl done que l’env 
barras dn cboix.. 


UNE ELECTION EN 
NOUVELLE-ECOSSE 

M. King fixe au 25 octobre 
Pelection partielle dans Cap- 
* Breton-Victoria-Nord 


OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre, M. Mackenzie King, vient d’an- 
noneer que les brefs ont ete emis 
pour l’election partielle dans le 
comte de Cap-Breton-Victoria- 
Nord. La vacance a etc creee par 
la mort du depute D.-A. Cameron. 
La nomination des candidats aura 
lieu le 18 octobre, et Pelection le 
25 octobre. ' 


UN VIBRANT APPEL 
AUX CATHOLIQUES 

L’eveque de Berlin publie une 
lettre pastorale dans laquelle il 
demande a ses ouailles de lire 
les publications catholiques 

UN APPEL 

BERLIN.— Soil Excellence le 
Comte Von Preysing, eveque de 
Berlin, a public* une lettre pastorale 
dans laquelle il denonce les atta¬ 
ques contre PEglise et demande a 
tous les catholiques de lire les feuil- 
les religieuses. Dans la meme let¬ 
tre il demande aussi aux catholi¬ 
ques de rojeter la litterature im- 
primee “qui tend a detruire le roy- 
mime de Dieu en incitant a la bai- 
ne contre Jesus-Christ”. 

La lettre de Peveque de Berlin 
a ete lue dans toutes les eglises ca¬ 
tholiques. 

On s’attend maintenant a une 
autre lettre pastorale plus catego- 
rique qui aurait ete redigee a Poc- 
casion de la recente conference 
des eveques a Fulda. Cette lettre 
traiterait principalement des res¬ 
trictions imposees aux activites 
religieuses par le regime nazi. 


Depuis cinq ans, la sante du se¬ 
nateur Lemieux etait moins bonne, 
mais cela ne l’empechait pas de 
voyager et de participer a l’admi- 
nistration d’affaires. 

Le defunt etait commandeur de 
la Legion d’honneur et chevalier 
de POrdre de Saint-Gregoire-le- 
Grand. 

Le senateur porte dans sa tombe 
Phabit d’ancien ministre et de 
membre du Conseil Privy. 

Void un apercu do la carriere 
du senateur Lemieux: 

Ne a Montreal 

M. le senateur Rodolphe Lemieux 
naquit ii Montreal, le ler novembre 
1866. Il etait le fils de Il.-A. Le¬ 
mieux et de Marie-Anne Philomene 
Bisaillon. Il avait fait ses etudes 
classiques au seminaire de Nico- 
let puis a PUniversite Laval qui le 
fit bachelier en droit (1891) et 
docteur en droit (1896). Admis au 
Barreau en 1891, il fut l’associy de 
M. Honore Mercier et de sir Lorner 
Gouin, deux anciens premiers mi- 
nistres de la province. Professeur 
a la Faculty de droit, de Montreal, 
a PUniversite Laval, depllis 1896, 
il y avait donne des coltrs sur l’his- 
toire du droit canadien et inter¬ 
national jusqu’a 1926. Elu depute 
de Gaspe aux Communes, aux ejec¬ 
tions generates de 1896, il fut reelu 
en 1900, elue de nouveu par accla¬ 
mation en fevrier 1904, puis en 
novembre 1904, et simultanement 
dans ie comte de Nicolet par une 
j majority de 342. Reelu dans Gaspe 
aux elections generates de 1908, 
puis en 1911 dans Rouville. Aux 
elections generates de 1917, il fut 
de nouveau candidat dans Gaspe et 
dans Maisonneuve et fut elu dans 
les deux circonscriptions. En 1921 ♦ 
1925 et 1926, il fut de nouveau redlu 
1 dans Gaspe. \ 

En 1896 

Il avait ete choisi, en 1896, 5 sa 
premiere election aux Communes, 
comme secondeur de l’adrcsse en 
reponse au discours du Trone, a 
la session d’aout. En 19(N, il fut 
assermente comme avocat general 
du Canada (29 janvier); et nomine 
en 1897 Conseil du Roi pour Que¬ 
bec, et en 1904 pour te Dominion. 
Sa carriere ministerielle commen¬ 
tate alors. Le 4 juin 1906, il etait 
assermente en qualite de ministre 
des Postes; le 11 aout 1911, il suc- 
cedait a L.-P. Brodeur, comme mi¬ 
nistre de la Marine et des Peche- 
ries, puis resigna ses fonctions en 
meme temps que te gouvernement 
Laurier le 6 octobre 1911. 

Lorsque M. Mackenzie King com- 
posa son cabinet en 1921, il offrit 
un portefeuille a M. Lemieux qui 
te refusa. Le 8 mars 1922, a la pre¬ 
miere session du 14e parlement, 
M. Lemieux fut elu president de 
la Cbambre (les Communes, pour 
etre reelu en cette meme capacity 
te 7 janvier 1926, et encore te 9 
decembre 1926. 

Senateur en 1930 

Le 3 juin 1930 il etait nomine au 
genat, pour y representor la divi¬ 
sion de Rougement. En janvier 
1924, on lui avait offert te poste de 
lieutenant-gouverneur de la pro¬ 
vince de Quebec qu’il refusa, com¬ 
me il devait refuser aussi la suc¬ 
cession de sir Lorner Gouin com¬ 
me ministre de la Justice. 

Le gouvernement de la Republi- 
que Francaise te fit Chevalier de 
la Legion d’honneur en 1906; il 
devenait officier du memo ordre en 
1920, puis, en 1925 commandeur. 

M. Lemieux fut Penvoyy extra¬ 
ordinaire du Canada a Tokio en 
rapport avec les difficultes de Pirn- 

(Suite k la page 6) 
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Actualite agricole et commerciale 


LA VENTE DU BLE 

OOTAWA. l.a vente du ]>1 e, 
pour les trois provinces, durant la 
semaine du 24 septembre, a atteint 
le volume de 12,058,677 boisseaux 
contre 10,786,013 la semaine pre- 
cedente et 9,168,632 durant la pe- 
rlode correspondante de Fannee 
passee. 

La vente par province, avec le 
chiffre de Fan dernier* entre pa¬ 
rentheses se repartit comme suit: 
Manitoba 3,291,030 (571,733); Sas¬ 
katchewan 1,986,036 (4,871,867); 

Alberta 6,781,611 (3,725,032) bois- 
seaux. ] 

La vente durant la presente mois- 
son— Manitoba 26,426,068 (15,- 

568,147); Saskatchewan 12,368,- 
908 *(56,962,981); Alberta 20, 238,- 
559 (21,347,559) boisseaux. 


Exportations de bestiaux 

OTTAWA.- Les exportations de 
bestiaux an royaume uni et mix E- 
tats-Unis, durant les huit premiers 
inois de 1937 comprennent 169,357 
tetes, soit line diminution sur cel- 
les de 1’annee precedepte, durant la 
inertie periode, qui atteignaient 
178,888. 

L’exportation des veaux a toute- 
fois augmente, 82,000 ont ete ex- 


cedente, durant les’huit premiers 
inois. L’exportation des pores se 
chiffre a 6,000, contre 35,000 pour 
la meine periode de Fan nee pre¬ 
cede nte. 


Augmentation des prix 
du lait et de la creme 


Depuis le ler octobre 


L’augmenfation (Fun sou des prix 
du hiit et de la creme est entree en 
vigueur le ler octobre dernier, d’a- 
pres une decision prise par le Bu¬ 
reau provincial du controle du 
lait. 

Cette decision a ete arretee a la 
suite de seances tenues par le Bu¬ 
reau dans toute la province pour 
etudier les conditions de l’indus- 
trie laitiere. 


gramme est un cours de deux se- 
maines pour homines de 18 a 30 
ans qui n’ont pas d’emploi lucra- 
tif. On s’v occupera surtout des 
machines agricoles, et aussi d’e- 
levage des volailles, d’horticulture, 
de la culture des cereales, de l’ele- 
vage des bestiaux etc. . . Et cola ne 
coutera presque rien ni aux eleves, 
ni aux organisations qui entreraient 
dans le mouvement. Ces cours se- 
ront donnes la ou il sera facile de 
tout organiser dans ce but. On pent 
s’adresser au Departement sus- 
mentionne pour avoir ces cours jus- 
qu’au 9 octobre prochain. La de- 
mande doit inclure le nom de l’or- 
ganisation locale qui desire entre- 
prendre de faire donner le cours, 
et le nombre des eleves qui v as- 
sisteront. 


Aide offerte a ceux qui 
desirent etudier 


Cours speciaux pour les jeunes 
fermiers 


/REGINA. - Un programme d’e- 
ducation des ieunes gens vient d’e¬ 
tre elabore, grace a la cooperation 
du gouverrienient federal et du 
gouverriement provincial. Ce pro¬ 
gramme sera mis en oeuvre par le 
Departement d’extension de l’agri- 


culture de FUniversite de la Saskat- 
portes contre 49,396 Fannee pre- chewan. Un des articles au pro- 
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WAp/i yzuV?SAo!' 

There is nothing that so conv 
pletelg adds the finishing touch 
to a perfect dag as does a 
bottle of this popular beer. 


REGINA. — Grace a la coopera¬ 
tion du gouvernement federal et du 
gouvernement provincial, les ieunes 
gens pauvres et de bonne volonte 
des fermes de la zone aride pour- 
ront entrer a la ferme-modele de 
FUniversite de la Saskatchewan, le 
28 octobre prochain. Les deux gou- 
vernements avanceront une somme 
de $150 a chaque eleve, pour cou- 
vrir les frais de voyage, de pension, 
de livres, et a litres depenses. Le 
cours d’etudes projete est de cinq 
inois et doit preparer ceux qui en 
beneficieront a vivre du travail de 
la ferme. Le programme comprend 
la culture des cereales, Felevage des 
bestiaux, la mecanique des machi¬ 
nes agricoles, l’anglais, l’horticul- 
ture, Fapiculture, l’industrie lai¬ 
tiere, Felevage des volailles, la gym- 
nastique, la natation, les sciences 
generates et Fetude des problemes 
actuels. On peut obtenir d’autres 
renseignements sur ce cours en s’a- 
dressant a M. J.-W.-G. McEwan, 
directeur de l’£cole (Fagriculture, 
Universite de Saskatchewan. 


de ble de cette qualito ihs en of- a placer leurs bureaux de place 
frent de bons prix. i 

Le Canada, cette aiifee, pourra 
exporter envinron 90 e nillions» de 
boisseaux de ble; mais de ce total, 

21 millions sont de ble Durum, et 19 
millions de ble Garnet, de sorte 
qu’il n’aura que quelque 50 millions 
de boisseaux de ble jj'e premiere 
qualite a mettre sur lejniarche; soit 
un pen moins d’un million de bois¬ 
seaux par semaine. T 

Les hauts prix payps jusqu’ici 
pour le ble “Manitobas” se main- 
tien droit-ils? 

Oui, aussi longtempi que la qua¬ 
lite des bles des autres nations ne 
s’ameliorera pas, et qite les mi no¬ 
tiers ne trouvent pasFjve moyen de 
produire de la farine de bonne qua¬ 
lite avec des bles de^tpialite infe- 
rieure. 


meat sous la direction du federal. 

Jusqu’a present le gouvernement 
federal a craint d’aboFder les gou- 
vernements provinciaux sous ce 
rapport, a cause du conflit consti- 
titionnel qu’une telle question 
pouvait soulever. 

D’apres M. Purvis, qui a visite la 
Coloinbie canadienne, FAlberta, la 
Saskatchewan, le Manitoba et/ 
l’ouest de l’Ontario, les gouverne- 
ment provinciaux, les municipali- 
tes et les chefs d’entreprises de ces 
provinces sont en faveur de la crea¬ 
tion d’un bureau central de place¬ 
ment qui faci lit emit le travail des 
bureaux provinciaux et locaux. 


r» 


Facteurs de la ha. sse et de la 
baisseo 


Dans le monde du 
bleil 



lAGIR, 


This rare old breiu is 
the inevitable choice 
of th??sands of sports* 
men u?ho have “tried 
them aU“. 


PRINCE ALBERT 



Par H.-G.-L. Strange, directeur 
du departement des recherches 
(Searle Grain Co.) 

Les minotiers paient actuellement 
pour le ble canadien de qualite su- 
perieure des prix exceptionnelle- 
rnent eleves, si on les compare aux 
prix qu’ils offrent pour les autres 
•especes de ble. 

A quoi cela tient-il, si Fon consi- 
dere qu’ils recoivent chaque jour 
du ble de l’Australie, de l’Argentine, 
de la Roumanie, de la Russie, des 
Tndes, des Etats-Unis, et d’autres 
pays encore? 

La raison semble etre la suivante: 

Les bles qui arrivent en Europe 
venant des pays autres que le Ca¬ 
nada sont d’une qualite inferieure 
a leur qualite habituelle. Les mino¬ 
tiers doivent done se servir d’un 
peu de ble “Manitobas”, de qualite 
hors pair, pour que leur farine soit 
(Fune bonne qualite. Mais le Cana¬ 
da ne pouvant disposer que de peu 


(30 SEPTEMBcC 1937) 

Les facteurs suivants ont influ¬ 
ence la haiisse des p^A,: 

1. — La Hollande qm ^.portera du 
ble de Roumanie. s 

2. — Une temper^Are humide 
prolongee empeche la recolte du 
mais et les semailles,du ble en Ita- 

ie. 

3. — La Belgique 'n’a eu qu’une 
naigre recolte de ble. 

4. - Les reserves des pays impor- 
tateurs d’Europe ont diminue de 
beaucoup. 

5. — La secheresse affecte la re¬ 
colte de ble au Slid de l’Afrique. 

6. — L’Autriche negocie l’achat 
de ble et de seigle de la Russie. 

Les facteurs suivants ont occa*- 
sionne la baisse des prix: 

1. — On s’attend a ce que Fltalie 
ordonne bientbt de meler de la 
farine de mais a la farine de ble 
dans la fabrication du pain. 

2. — Le manque? me e statistiques 
sur la quantile de l v iTsur les trans¬ 
ports oc^aniques./ 

3. — Les pays im^ortateurs d’Eu- 
rope pourraient ii a porter 40 mil¬ 
lions de boisseaux >a !e moins qu’en 
1936-37. 

4. — Une amelio e dion generate 
de la recolte en Ara^ntine, a la suite 
de pluies bienfaisai ^es. 

5. — Les conditic s sont favora- 
bles pour une culti^ £ extensive du 
ble sur les bords Danube. 

6. — Une exportation record de 
citrons de Palestine 

7. — Les reserV^I ^d’or limitees 
dans les pays imponateurs. 


Le ministre de l’&gri- 
culture dirigera 
l’assistance 

700,000 tonnes de fourrage du 
Manitoba seront expediees 
dans le secteur asseche 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE" 

VER1TE DE LA PAL1CE 



dr. j. angus McDonald 


Dr LORNE CONNELL 

Dr MABEL CONNELL 

MJEDECIN ET OHIRURGIEN 


DENTISTES 

Rayou-X au bureau 


Rayons X A l'offlce 

Tel:— Bnrean 8175 - R6s. 8195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Office 2773—T616phone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

8I*KOIALISTO DK8 YRTJX, OK1CIL- 
UES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans TEdifice Rowe 
Vis-A-vis le Bureau de post® 
T616piione 2170 Residence 3556 

PRINOE-AIiBKRT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalrea 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILDER 
Prince-Albert, Sask. T61: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - * • SASK. 


Les revenus des Etats-Unis 


WASHINGTON.— Le gouverne- 
ment des Etats-Unis a percu $4,- 
653,195,315.28 en revenus de tou- 
tes sortes durant Fannee fiscale 
1937, soit une augmentation de $1,- 
333,000,000 sur le montant total 
permit durant Fannee 1936, a anon- 
ce le bureau du Revenu. L’impot 
sur le revenu continue d’etre Ja 
seconde source la plus importante 
de revenus du gouvernement avec 
une perception de $2,179,841,834,- 
73, comparativenient a $1,427,- 
447,594.36 pour les derniers douze 
mois. 


Vous sentez- 
vous abattu? 



Vous sentez-vous*part'ois engourdi, 
indifferent, deprime et paresseux? 
Vous,etes-vou s parfois senti si mat a 
l’aise que vous pourriez crier? 

Vous pouvez 
obtenir rapidement 
le soulagement desire! 


OTTAWA.— M. Norman Rogers, 
a declare que dorenavant le minis- 
tere de Fagriculture sera charge de 
l’administration de Fassistance pu- 
blique dans les regions assech£es 
de la Saskatchewan et de FAlberta. 
Cette modification est conforme a 
la recommandation de 1‘Office na¬ 
tional du placement, k savoir que 
les groupes d’assistes devraient e- 
tre classes et que Fassistance k 
Fagriculture devrait etre distincte 
de celle au chomage. 

M. Rogers reconnait la sagesse 
de la recommandation. 

En plus du “secours direct”, le 
minist£re de Fagriculture adminis- 
tera le plan de restauration agraire 
et verra a l’approvi^ionnement de 
necessite dans les regions ass6- 
chees. ,j 

M. Gardiner a declare recemment 
que la quantite disponible de four- 
rage au Manitoba, c # est-&-dire en¬ 
viron 700,000 tonnes, serait expe¬ 
dite dans le secteur asseche. En 
plus, les gouvernements recevront 
de l’aide pour acheter le fourrage, 
etc... que requerront les regions 
situees en bordure du secteur asst- 
che. 


LE MARCHE 

Les grains 


PRINCE-ALBERT, le 4 OCT. 

Ble: No. 1 Nor. 121; No. 2 Nor. 
117 1-2; No. 3 Nor. 101; No. 4 Nor. 
95; No. 5, 90 1-2; No. 6, 82 1-2; 
Fourrage 64 1-2. Garnet: No. 1 C.W. 
103 1-2; No. 2 C.W. 101. 

Avoine: No. 2 C.W. 40 1-2; No. 3 
C.W. 37; Ex. 1 fourrage 37; No. 1 
fourrage 35 1-2; No. 2 fourrage 
33 1-2; No. 3 fourrage 30. 

Orge: No. 3 C.W. 48 1-2; No. 4 
C.W. 47; No. 5 C.W. 46; No. 6 C.W. 
45; 3 Ex. C.W. 6 rangees 49 1-2; 2 
rangees 49. 

4» 

WINNIPEG, le 4 OCTOBRE 

Ble: No. 1 Dur et No. 1 Nor. 
142 3-4; No. 2 Nor. 139 1-4; No. 3 
Nor. 122 1-2; No. 4 Nor. 116 3-4; 
No. 5, 112 1-4; No. 6. 104 1-4; Four- 
rnge 86 1-4; No. 1 Garnet 125 1-4; 
No. 2 Garnet 122 3-4; No. 1 Durum 
105 3-8; No. 1 A.R.W. 115 1-4; No. 
4 sp6cial lll 1-4; No. 5 special 106 
3-4; No. 6 special 94 3-4; Voie 141 
1-4; Criblures $6.50 la tonne. 

Avoine: No. 2 C.W. 52 3-4; No. 3 
C.W. et Ex. 1 fourrage 49 1-2; No.l 
fourrage 47 3-4; No. 2 fourrage 46; 
No. 3 fourrage 42 1-2; Voie 52 1-2. 

Orge; Maltages: 6 rangees Ex. 3 
C.W. 66 5-8; 2 .rangees Ex. 3 C.W. 
66 3-8; Autres: No. 3 C.W. 65 3-8; 
No. 4 C.W. 63 7-8; No. 5 C.W. 62 7-8; 
No. 6 C.W. 61 7-8; Voie 66 3-8. ’ 

Lin: No. 1 C.W. et Voie 177 3-4; 
No. 2 C.W. 173 3-4; No. 3 C.W. 
152 3-4; No. 4 C.W. 1473-4. 

Seigle; No. 2 C.W. 91 3-8. 



Annonces 

Classees 

Be paiement doit tonjonra ac- 
coinpagner la copie de Tannonce; 
sinon elle ne sera pas inser^e. 
Minimum, 50 .sous par insertion j 
TARIF: . 2 sous par mot i 


PERSONNEL! 

MESSIEURS ! VITE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Les nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrex contiennent les 
elements fortifiants' des hultres 
crues et autres stimulants. Une dose 
, revivifie les organes, les glarides. Si 
vous n’€tes pas ,enchant£s des r§- 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous payes. Vendues par 
Pharmacie Dunca ri. Prince- Albert, 


AGENTS DEM ANDES 

VOUS POUVEZ AJOUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nous voulons 
des agents pour vendre des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre region. Nous vous four- 
nissons 6chantilions et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de details Scrivez & boite 2, Le 
Patriote. 


Le chomage 


Centralisation des 
services de placement 

Les gouvernements de l’Ouest 
consentent a mettre leurs bu¬ 
reaux de placement sous la di¬ 
rection du federal 


Les bestiaux 


Pourquoi ne pas permettre au 

NOVORO 

du DR PIERRE 

de vous aider ainsi qu’il 1’a fait, du¬ 
rant ces 5 dernieres generations, pour 
des milliers de personnes qui souf- 
traient de constipation, nervbsite, in¬ 
digestion, derangements d’estomac et 
rhumes ordinaires dus a une elimina¬ 
tion defectueuse? G’est un remede de 
famille qiii a fait ses preuves, il toni- 
fie l’estomac, regie les intestins, aide 
et active la digestion tout en stimu¬ 
lant Fappetit car il elimine du sys- 
teme les matieres a evacuer qui 
intoxiquent peu a peu. 

Si vous sbuffrez d’une mauvaise 
digestion ou de constipation rem- 
plissez le coupon ci-dessous et 
procurez-vous une bouteille de No- 
voro du Dr Pierre aujourd’hui uieme! 
Livre au Canada sans frais de Douane 

Offre Speclale — 

Commandez aujourd’lmi 
Dr. Peter Fahrnev & Sons Co., 

Dept. DC 454-31 256 Stanley St. 
Winnipeg, Man. 

Veuillez m’envoyer immediatement, 
en port pave, tine g§nereuse bouteille 
d’essai ; de Novoro du Dr Pierre con- 
tenant 14 onces de medecine, (Valeur 
$1.20) pour laquelle je remets $1.00. 
Q Veuillez envoyer la medecine C.O.D. 

Nom ..... 


REPARATION 

REPARATION DE MONT RES, HOR- 
LOGES, BfIJO'UX. 18 ans d’exp6- 
rience. Donnez-moi un essai. Com- 
marides par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, Edifice 
Strand, Prince-Albert. 

A VENDRE 

CARTES MORTUAIRE'S au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50,pour 100, au Patriote 
de l’Ouest. 


Adresse . 

Bureau Postal 


TERRE A VENDRE k St. Pierre, Ma¬ 
nitoba . sur la Riviere aux Rats k 
34 milles de Winnipeg et % mille 
de 1‘Eglise. 209 acres, 2 3 acres en 
bois et paturage. Bonne residence sur 
fon elation, 8 chambres. Bonne gran¬ 
de etable et plusieurs autres batis- 
ses. Puits dans l’etable et dans la 
maison, bonne eau, Prix $28.00 de 
l’acre, $ 15 O'0.0 0 comptant, $500.00 
par ann£e interet 6%. Possession 
.le ler Novembre. S’adresser k 
Chambre .2, Board Building, Win¬ 
nipeg, Man. 


FORMES DE CATECHISM E k 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


LI VRIES D'E COMPTOIR avec impri- 
merie commune No. 3, 334” x 6” au 
prix de 10c l’unit£, deux pour 15c, 
75c la douzaine, 50 pour $3.00; 100 
pour $5.10. Avec toute l’imprimerie 
que vous d^sirez: 12>5 livres au prik 
de $11.2*5 le Cent; bonne reduction 
pour un plus gros montant, au Pa¬ 
triote de l’Ouest. 


A VENDREi BICYCLE C. C. (M. Cres¬ 
cent. Presque neuf, en bon 6tat, 
Boite 8, Le Patriote. 


cinquieme et vient d’avoir douze 
ans. 

Bien sur que e’est vrai, repond 
Paul, qui se croit deja la science 
infuse. Tiens, par exemple, en 
ete, quand il fa,it chaud, les jours 
sont plus longs. En hiver, au com 
traire, quand il fait froid, les jours, 
sont plus courts. 

Jeannot est convaincu. 


A VENDREi POELE’ de cuisine-comme 
neuf, pour bois ou charbon. Bon 
march£. Boite 9, Le Patriote. 

A VENIDRE au plus offrant, Coupe 
Special De Soto 19 39 en bon 6tat. Peu 
de milles en registrSs. Boite 6, Le 
Patriote. 


A ViENDRE QUART de section, 5 mil¬ 
les au Nord de Prince-Albert, 1 mil¬ 
le k. l’Est du Highway. /25 arpents 
en culture, jach£fe d’et6 et cassage. 
2 petites batisses. Termes, ou meil- 
leur nwrch§ comjptant. Boite 7, Le 
Patriote. 

A VENDRE MACHINE A COU'DRE 
Singer neuve. Boite 10, Le Patriote. 


PRINCE-ALBERT, le 4 OCT. 

Recettes trop leg^res pour eta- 
blir un marche. Betes a cornes 
fermes. 

Pores: bacons $8.75, bonnes 

truies $6.25 a $7, $11.82 pour Bl. 

♦ « * 

WINNIPEG, le 4 OCTOBRE 

Re$us: 7,640 betes a cornes, 1,- 
850 veaux, 2,390 pores, 1,290 moil- 
tons. 

Bouvillons de choix $5.75 k $7; 
medium $4 a $5.50; communs $3 
a $3.75; genisses de choix $5 k $6. 

Veaux bons et choix $5.50 k $7; 
communs et medium $2 k $5. 

Bacons $9; pesants $8.50; legers 
$6 k $8.50. 

Bons agneaux $6.75. 


APPLICATIONS DEMANDEES 

Nous avons de bons centres ouverts 
pr^s de Invergordon, Henribourg, 
Blaine Lake, Redberry, Vonda, 
Humboldt. Les applicants doivent 
§tre propres, fiables, et ; bons tra- 
vailleurs et avoir un auto ou un bon 
moyen de voyager. Une chance de 
vous £tablir & votre compte. Pour 
details sur autres centres €crivez k 
THE ,T. R. WATKINS CO. 
Dept. RS34. Winnipeg, Man. 


OTTAWA.— Le gouvernement fe¬ 
deral devra bientot prendre une 
decision au sujet de la centralisa¬ 
tion des services de placement fe- 
deraux et provinciaux, d’npr&s une 
declaration de M. Purvis, president 
de la Commission nationale de pla¬ 
cement. 

M. Purvis a accorde un long in¬ 
terview aux membres de la Tribune 
des journalistes. L’objet principal 
de cet interview etait d’annoncer 
que les gouvernements des quatre 
provinces de TOuest consentaient 


Le change 

La livre sterling k Montreal 4.95 
3-8. 

Le dollar americain k Montreal 

1.00 

Le franc k Montreal 3.30. 

La livre sterling a New-York 4.95 
5-16. 

Le dollar canadien a New-York 

1 . 00 . 

La franc k New-York 3.30. 

En or: la livre 12s; le dollar a- 
mericain 57.37 sous; le dollar ca¬ 
nadien 59.34 sous. 


Chaud et froid 

Jeannot a, un jour, entendu di¬ 
re que la chaleur dilate les ob- 
jets, et que le froid les contracte. 

—Est-ce bien vrai? demanda-t- 
iil, » k Paul, son aine, qui est en 


NOUS PARDONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez icl tout ce qui 
s’ach^te dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Theatre 
Strand. T616phone 2114 


BOULANGER 

UN BON BOULANGER desire se pla¬ 
cer dans un bon centre canadien; 
il est tout install^. Peut se rendre 
immediatement. Ecrivez botte 3, 
Le Patriote. 


CULTIV ATEURS MECANIOIEN S 

UN FER A SOUDER Carbon-Arc 
s’adaptant k toute battferie d’auto. 
Doux aux batteries. Soude tout. Mor- 
ceaux uses remplagables. Prix $2.00 
Boite 111, Saskatoon. 


PORTES VITREES 
GLACES DIE FENETRES toutes 
grandeurs 10c le pied carre; gla¬ 
ce d’auto standard $2.00 pare- 
vents $3.00; l-% fenetres fausses- 
portes completes avec glace 20 x 20, 
$1.50; 20 x 24, $1.75; 24 x 24, $2.00; 
l-% portes 2-6 x 6-6; 2-8 x 6-8, 
$3.50. Autres portes, fenetres, avec 
glace, 20c du pied carre. Saskatoon 
Glass,430-2Oe rue Quest. 


OERTLFICATS de bapteme, mariage, 
en frangais, en anglais ou bilingue 
au Patriote de 1’Quest. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


AUBAINES DE VOYAGE 

$4.40 11 retotjb 

PRINCE-ALBERT 


|ET RETOUR 


$1.80 

PRINCE-ALBERT 

a SASKATOON 


V 

a 


REGINA 


Bas prix en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Osier. 


Bas prix en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Lumsden. 


Valable pour alter VENDREDI et SAMEDI, 

OCTOBRE 15 et 16 

All RETOUR: laisse Regina et Saskatoon jusqu’a LUNDI, le 
18 OCTOBRE inclu. 

En voiture du jour seulement. Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants de cinq et au-dessous, moitie prix. 

Toutes informations necessaires de votre Agent Local 
V V\W v W37-549 

CANADIEN NATIONAL 


t**'* u ' 
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employeur: VEtat qui, en derniere 
analyse, stynifie Staline . D’oil il 
n’est pas e ton nan t d’a p prendre que 
le travailleur russe est Vhomme le 
pills exploite dans le monde, que 
la liberie de parole a etc complete- 
men t elitevee et que chaque indi- 
vidu, loin de poiwoir se permettre 
la plus insignifidnte critique con- 
ire les decisions gbuvernementales, 
doit an contraire en faire Veloge .. . 
Ce qui a cree dans ce pays un ser¬ 
ial isme ini elleduel, une fonrberie , 
itne hypocrisie tout simplement rfe- 
gi admit s’’ 

Ce n’est pas le premier tableau 
des conditions penibles de la clas- 
se ouvriere en Rnssie. Tons ceux 
qui out vu, en ce matheurenx pays, 
autre chose que ce qu’on montre 
habitnellement ahx etrangers sont 
revenus degoiites du tragique spec¬ 
tacle qn*offrent les foulees affames, 
deguenilltes et mat Ingres. 



VOIX 




Le cardinal Villeneuve et le 
probleme du cinema 


Important© allocution de Son mcs > adulteres, etc., les films son! 
r . • .. on amoraux on immoraux dans une 

Eminence. Organisation d une |arge propol , iwn> oVsI )o signt . 

llgue de bon Cinema jd’une decadence. On a solvent 


viennenl pour surveiller, pour 1 q 
D’aiUeurs, point n’est besoin tf’a-jbien de toils, Fusage qui est fait de 
voir confemple les miseres du pen- ce mode de distraction populaire. 


constate aussi l’imoralite de la 
Parlant de son cabinel de travail r £ c ] arne ( ] u cinema, par ses articles, 
de l’Archeveche de Quebec, Son ses photos dans les journaux, ses 
Eminence le Cardinal Rodrigue Vil- : afficheSj e t partout on y sent la 
leneuve, 0. M. 1., a prononce une p Cr j e t ] e tbut sentiment c # hrtien. 
iinportante allocution sur le cine-, L > enqlldte faite par la Ligue du 
ma, qui a etc radiodiffusee par le 'cinema a constate que sur 151 vues 
posle de radio-(,anada. Son Emi- | pi ns de 70 pour cent etaient miui- 
nence, apres avoir pose le fait que va j se s. Cependant quelques progres 
le cinema a pris a noire epoque, 
line importance considerable dans 
le domaine des distractions publi- 
qnes, expose qu’il importe que les 
pretres de FEgiise catholique inter- 


Sa Saintete le Pape Pie XI, dans sa foi intrepide, vient de lancer un 
nouvel appel a ses enfants. 

Dans une breve Encyclique, emise de Castel Gondolfo, et datee du 29 
septembre, fete de saint Michel Arch,ange, il exhorte les fideles a prati- 
quer la devotion au Saint Rosaire, specialement diirant le mois d’oetobre 
de cette annee. 

Il montre comment cette devotion est intimement liee av.ee de gran- 
des victoires de la religion catholique sur des ennemis acharnes a sa 
destruction. 

Au Xllleme siecle, lorsque k's heretiques Albigeois ravageaient le slid 
de la France, mettant toute cette contree a feu et a sang, Dieu suscita un 
apotre eminent en saintetehet en science, celui qui devait devenir saint 
Dominique. Malgre sa saintete, Dominique he parvenait cependant pas a 
conyertir ces I'anatiqucs. Un jour que, decourage, il se plaignait de ses 
insucces a la Tres Sainte Vierge, pour qui il avait une devotion filiale, celle- 
ci lui indiqua le remede sauveur: la predication du Rosaire. Et, en peu de 
temps, le chapelet eut' ramene un grand nombre de ces brebis 6garees au 
bercail de la sainte Eglise. 

Au XVIeme siecle, lors'que les Tures, Musulmans, et remplis'de haine 
pour le nom chretien, mena^aient l’Europe tout enti^re, un Pape, un fils 
de saint Dominique, saint Pie V, lan^a un appel au monde chretien et lui 
demanda de reciter publiquement le Rosaire. Et la flotte chretienne, coin- 
mandee par Don Juan d’Autriche, remporta une brillante Vietoire sur la 
flotte turque, bien superieure en nombre, dans le gblfe de Lepanie. 

Au XVIIIeme siecle, apres une nouvelle vietoire sur les Turcs, rem- 
portee par le Prince Eugene de Savoie a Peterwardein, la fete de Notre- 
Damc du»Tres Saint Rosaire etait etendue a PEglise universelle, en recon¬ 
naissance a Marie pour sa maternelle protection envers la chretiente. 

Tout cela, Pie XI le rappelle brievement; puis il jette un coup d’oeil 
sur la situation ou se debat actuellement le monde chretien: 

“Des dangers nous menac.ent qui ne sont pas moins graves que ceux 
du passe; le monde traverse une crise morale et spirituelle amenee par 
l’oubli de Dieu; une profonde dissention dechire les classes de la societe; 
d’un cote, le communisme nie memo tout droit a la propriety privee; d’un 
autre cote, le culte de l’Etat et le desir de retablir Tordre et l’autorite pu - 
blique contre! les* intrigues du communisme portent les homines a oublier 
la sagesse des Evangiles et a ressusciter les erreurs et la morale pa'iennes, 
Une vague d’atheisme deferle sur le monde et menace de detruire toute 
civilisation”. 

‘‘Ces maux et ces desordres, ajoute le Pape, ne doivent pourtant pas 
ebranler la confiance des bons chretiens. Dieu n’abandonnera pa s son 
Eglise, surtout si Ton a recours a Alarie, que Dieu a voulu faire la dispen- 
satrice de ses faveurs.” 

A des maux aussi graves que ceux qui mena<?aient autrefois l’Eglise 
le Pape demande done que l’on oppose le meme remede sauveur, le Rosaire. 

, “Et coniine la terrible secte des Alibigeois fut vaincue par Finvoca- 
tion de Marie, ainsi nous esperons, dit-il, que seront vaincus ceux qui, 
comme les communistes d’aujourd’hui, nous rapellent cette secte par leur 
ruse et leur violence”. 

Pour cela, il faut que tous les chretiens s’unissent en une seule sup¬ 
plication confiante envers Notre-Dame. 

Un regard rapide sur le monde devrait nous engager a prendre part 
a cette croisade de priercs. Les choses ne vont certes pas bien, le monde 
non plus. Le monde se meurt de Foubli de Dieu. 

C’est pourquoi la pratique de la devotion du Rosaire est tout indiqueo 
comme remede; en ef'fet, tout en contribuant a vaincre les ennemis du 
nom chretien, elle est appelee a rendre au monde un autre service: elle 
doit lui redonner Dieu. 

“La meditation des saints mysteres de Notre-Seigneur et de sa sainte 
Alere raffermira l’espoir des biens eternels, et nops permettra de repondre 
k l’amour du Christ, qui a tant souffert pour nous par un amour nouveau et 
plus genereux pour’ Lui et pour notre prochain”. 

Cet amour pour Dieu et pour le prochain tfera contrepoids a cet egois- 
me qui fait que l’homme s’eleve contre son semblable, et que les nations 
s’egorgent entre elles, au lieu de vivre en paix dans Pamitie de Dieu. 

Le Pape recommande plus specialement cette devotion aux membres 
de TAction Catholique et aux families chretiennes, cellules vivantes de 
la societe. 

Sachons, pour notre part, repondre a cet appel pressant de notre Pere 
corrimun, et sachons appr£cier a sa juste valeur ce geste du Vicaire inf’ail- 
lible du Christ, elevant la voix k cette heure troublee, pour nous indiquer 
une fois de plus le remede qui mettra fin aux maux dont souffre actuel- 
lement le monde! 

Georges CREPEAU, O.M.I. 


pie russe pour savdir ce qu’il en¬ 
dure. Nous cohnaissons que Vhom¬ 
me, dont Vinteltigence n’est. pas 
gnidee par le sur nature] et dont est 
vide de charite, pent descender an 
plus profond de I’abime d’iiiiqiiite. 
Le drame espagnol illustre bien 
cette pensee, 

Avertissements done a nos on- 
vriers Cahadiens qui seraient tentes 
d’envier le lot des ouvriers bol- 
cheviques . 


de remarquer que plus les progres 
materiels se sont deVelopp6s dans 
Fart du cinema, plus cet art s’est 
eeartcV de Fesprit de Dieu ct de la 
morale catholique. 

Sa Saintete l.e Pape a d’ailleurs 
ressenti et signale la necessite d’un 
controle. 

Un grand danger existe par le 
fait de Fextension extraordinaire 
prise par Findnstrio cinematogra- 
phique depuis quelques annee i. Or 
si on songe qlie dans la plupart de 
taiiraiion de Vinternationale co/n-j ces spectacles on ne fait appel qu’a 
muniste dans la peninsnle. Jour- | j a sensibilitc^hc plus basse -de Fhu- 


En effet une conception trop ma- 
terialiste preside aux manifesta¬ 
tions de cet art nouveau. Si Fart 
dans ses diverse's manifestations, 
peut-etre considere comme d’une 
inspiration divine, en lui-meme, on 
ne pent cependant pas s empecher j se forme une ligue contre 


out etc faits inais le cinema est 
reste un lieu de contamination pour 
Fesprit. De la une menace terrible 
pour la morale de la jeunes.se. 

Son Eminence indique ensuite le 
remede a apporler a ce danger du 
film. Il signale le danger d’une 
mesure trop radicale. 11 ne s’agit 
pas de sevir rigoureusement mais 
piutot de redresser. 

Il faut une reaction universelle 
de tout le clerge et aussi de ses 
collaborateurs laiqnos. 11 faut que 
par le fait d’une union de tous les 



Un autre 
temoignage 

Les documents abondent , qui de- 
crivent le terrorisme exerce en Es- 
pagne par les rouges pour I’ins- 


neUement de noubtaux iemoignages 
s’ ajoute nt aux temoignages anciens 
pour etablir d’iitie fagon irrecusa¬ 
ble le terrible bilaii des massacres 
et des ihcendics effect lies par les 
hordes barbaresques du cojnmu¬ 
ni sine sur la terre de la jadis ca¬ 
tholique Espagne. 

Une Americaine d'origine, Mar- 
quesa de Cienfuegos, dite .lane Am 
derson d’Atlanta, Ga., prisonpuere 
a Madrid, declarait , le 27 septem¬ 
bre, que la guerre e spay note etait 
line revolution fomenfee pax la 
Rnssie sovietiqiie, revolution qui 
devait servir de “tremplin pour 
atteindre a la supematie mondia 
le.’’ 

Elle af fir mail devant le “ Con- 
seil National des Femmes '*, — la 
nouvelle est datee de Washington 
— qu’elle avait ete detenue prison- 
niere diirant 43 jours dans un don¬ 
jon du goiwernement espagnol, d’oii 
elle fut liberee par l’intervention 
des officiers americains. Les offi- 
ciers espagnols, ajouta-t-elle , out 
rapporte que j’avais ete arrete par 
un ordre russe pour exeenter un 
minimum de 250 citoyens par jour, 
pour arreter toute femme catholi- 
que et toute femme appartenant -a 
une famille noble; elle dit qn’elle 
avait ete au front avec un groupe 
anarchiste qui snpporte le gouver - 
nement. I.e goiwernement loyaliste 
est un goiwernement de fantomes, 
continue-t-elle. Ces grandes forces 
goiwernent VEspagne — sous la di¬ 
rection d’un poiwoir supreme, a sa- 
voir: Marcell Rosenberg, le premier 
des ambassadeurs sovietiques dans 
la libre re pub l i que espagnole. 

C’est une preuve de plus demon- 
trant le travail de bolchevisation 
opere en Espagne par Moscou. 

J. V. 


Le travail en 
Rassie 


Les charlatans communistes 
troublent les classes ouvrieres en 
exploitant les malaises qn’a fait 
surgir une crise sans precedente 
dans Vindustrie et le commerce. Its 
jettent tout le blame sur le syste- 
me capifaliste et invitent les ou¬ 
vriers a s’enregimenter dans les 
rangs du proletariat bolcheviqne 
pour trouver le bonheur , la justice 
et le contentement. 

Sans doute, on ne peut le taire, 
le capitalisme s’est rendu coupable 
d’abus qui tbranlent fortement sa 
structure. S’il vent survivre, it de- 
vra snbir une sMeuse epuration. 
Qu’on le venille on non, toute la 
question ouvriere se resume dans 
ces trois mots; travail-charite- ca¬ 
pitalisme. Enlevez un de ces trois 
mots, il n’y a plus de solution pos¬ 
sible. 

C’est ce que Von a fait couram- 
ment dans le monde; ici et la par 
aberration d’esprit, par egoisme; 
en Russie, par principe. La cha¬ 


rity est un element de Vordre chre¬ 
tien. Or, en Russie, Staline et con¬ 
sorts essaient d’instituer un systd- 
me sur une base purement materi- 
aliste. C’est un sable mouvant qui 
etilise dans le servilisme le plus e- 
honte toute une population de plus 
de 160 millions. 

Et. les ouvriers des auires pays, 
qui ajoutent foi aux fallacieuses 
promesses des communistes, se pre¬ 
parent un avenir bien sombre, en 
Voccurence de Vavenement an su¬ 
preme poiwoir d*un gouvernement 
bolchevique. 

Car void le sort de la classe ou¬ 
vriere en Russie tel que decrit par 
un journal americain , le NEW 
YORK TIMES. 

“Les ecrivains communistes, e- 
crit-il, aiment insister sur la depen- 
dance du travailleur envers Vem¬ 
ploy eur, sous le regime capifaliste. 
Mais ce mat est mille fois plus in¬ 
tensify sous le regime socialiste. 
Aux Etats-Unis, il y a litteralle- 
ment des milliers d’employenrs qui 
sc disputed les ouvriers; et si ce 
dernier se sent exploite on maltrai- 
te, il n’a qn’a s’adresser d un au¬ 
tre patron. En Russie, il n’y a qu’un 


Manite, aux sentiments les moins 
nobles. Ceci fait voir quel immen- 
ses danger presente pour notre na¬ 
tion la frequentation de ces spec¬ 
tacles sans unqfvsaihe et raisonna' 
ble surveillance. Un people qui, 
dans ses recreations ne cherchc 
que Foccasion ,de pecher perd en 
effet sa grandeur. 

La masse 

Le cinema est dev:nil 1 forme 
la plus populaire de divertisse¬ 
ment et touche toutes les classes 
de la societe' pauvres comme ri¬ 
ches, aussi est-ce le moyen le plus 
efficace de toucher les masses el 
d’exercer sur elles line influence 
considerable*. Un effet, tout y aj>- 
pelle la foule, nul effort, facilite de 
comprehension, agrement des yeux 
et grace a la musique des oreilles. 
Trop sou vent on y represent \ le 
jcu des sentiments les moins purs, 
des passions illicites, la noblesse du 
mariage y est bafouee, ainsi que 
celle de la famille. On y vante le 
droit de jouir des biens de la vie, 
de la richesse, dans Foubli des de¬ 
voirs, et la vi$ s’y presente avec 
une legerete qui n’est pas son Jot. 
D’autre part, les films insignifi- 
ants ne peuvent excrcer qu’une ac- 
lion dissolvante sur les ames. Les 
autres montrent la vie sous des as¬ 
pects trompeurs. Et il en est ainsi 
surtout pour notre pays ou les 
films viennent d’autres pays et 
c’est ainsi qu’il est certain que no¬ 
tre americanisme vient du cinema. 

Les observations faites aux E.- 
Unis ont montre que le cinema 
avait plus d’influence sur les jeunes 
que toutes les eglises et toutes les 
universites. Or dans les vues cine- 
matographiques on represente cri- 


los irmivais films. Les membres de 
cetie ligue doivent faire le serment 
de ne pas pimetrer dans un cinema 
on sont joues des films qui leur 
donneraient a eraindre pour leur 
nine ou d’en sortir lorsqu’ils s’a- 
percevront que le spectacle qui y 
est presente menace de leur faire 
pcVdre la purete de leurs senti¬ 
ments et sont de nature a les 
en trainer dans le peche. 


eveques devront rectifier les er- 
reurs de ces bureaux, en cas de be¬ 
soin. Ainsi le cinema se trouvera 
surveille et dirige par les lois exis- 
tantes et par le bureau provincial. 
Le bureau des censeurs actue] est 
insuffisant et devra etre Fob-jet 
d’ameliorations tant dans le per¬ 
sonnel que dans son esprit. La ligue 
entrainera par la publicite qu’etfe 
rencontrera, Fopinion publique. Le 
bureau de controle sera preside 
par un pretre assiste de laiques a- i 
yant des conriaissances artistiques, 
litteraires et presentant des garan- 
ties de formation catholique bien 
etablies. Les peres et merees de fa- 
mille seront egalement representes. 


Des fiehes 


L’Angieterre sollicitera 
Faide des dominions 

L’As.igleterre entreprendrait 
I’execution d’un nouveau pro¬ 
gramme naval avec la coopera¬ 
tion et I’approkation des Do¬ 
minions 

LA NOUVELLE A 
OTTAWA 


Ligue necessaire 


Une ligue a ete etablie dans 
d’autres pays. Ici il faudrait en 
creer une egalement et Son Emi¬ 
nence indique qu’au mois d’oeto- 
bre, il donnera ses instructions a 
cet effet. J1 se felicite de Fexisten- 
ce de la loi provinciale excluant du 
cinema les enfants de moins de 16 
ans. Mais il faut proscrire du cine¬ 
ma le spectacle de Farnour illicite, 
des menages malheureux, des see- , l^esentes sous d’autres no.ns par 


OTTAWA.— 11 a ete impossible 
de faire < onfirmer dans les cercles 
administratifs, une nouvelle de 
Londres a 1 ’effet que la Grande- 
Le bureau etablira des ficlies sur , Bretagne s’embarquait dans un nom 
tous le.s films afin de les classer j veau programme naval “avec la 
par valeur et par especes. La liai- cooperation et Fapprobation dea 
son sera faite avec toutes les orga- j Dominions.” 
nisations identiques des autres j 
pays afin d’etablir l’unite des disci¬ 
pline. 


1 Les critiques porteront un juge- 
ment sur les programmes complets 
et non sur un soul film. Il fau- 
dra ex'ger du bureau de censure 
I’avis de Pautorite religieuse. Il 
faudra aussi veiller a ce que des 
: films condamnes ne soient pas re- 


Au cours de la derniere session 
le gouvernement federal a fait vo¬ 
ter plus de $13,000,000 pour le re- 
armement eanadien. 


subterfuge ou en pre-views. 11 fau¬ 
dra surveiller aussi les vignettes des 
journaux. 


nes de Violences, etc. T1 faudra ob- 
tenir des lois d’hygiene morale a 
cet egard. 

],es instructions papales oppo- 
sent aux entrepreneurs einemato- 
graphiques la .necessite de voir s’e- , 
tablir une surveillance des eveques i veilleux agent de 
pour exiger de bons films. Les j idees sairies et utiles. (.ertains 


t.es defauts du film acluel ne 
doivent pas faire medire du film 
en lui-meme qui pent etre un lnor- 
dif fusion d«s 


La croisade contre le cancer 

Lutte entreprise contre le grand fleau au moyen de l’Education 
Campagne contre Tignorance, la peur et la negligence 

Par J.-W.-S. McCullough, M.D., D.P.H, Secretaire du Comite 
du Cancer Ligue de Sante du Canada 

ARTICLE NO. 1 EXTENSION DU CANCER 


Le cancer existe dans tous les 
pays. Ce fait n’est pas sans causer 
quelque malaise dans Fesprit de 
gens qui ont atteint la quarantaine. 
Mais il faut ajouter que le cancer 
n’est pas aussi repan du que les 
maladies organiques du coeur et 
quo bien rares sont les personnes 
qui perdent le sommeil dans la 
crainte qu’ellos pourraient peut-etre 
mourir d’une maladie du coeur. 

On cite des statistiques pour de- 
montrer avec quelle rapidite aug- 
mente le cancer. Les chiffres que 
publient les statistiques, qui pren- 
nent plaisir a les accumuler, peu¬ 
vent porter a croire que le cancer 
augm,ente tres rapidement. Malgre 
cette assertion, on peut encore dou- 
ter d’une augmentation aussi con¬ 
siderable du cancer d’annee en an¬ 
nee. 

Une bonne partie de Uaugmenta- 
tion apparente est due a la plus 
grande habilete des medecins a 
retrouver les cas de cancer; aux 
meilleurs rapports des deces enre- 
gistres auj?ours de la derniere ge¬ 


neration et a une plus grande con- 
naissance de la maladie que pos¬ 
se,de maintenant la population. 
Bien plus, les gens de la generation 
actuelle vivent plus vieux que ceux 
des generations precedentes. De¬ 
puis 1900, la duree moyenne de la 
vie s’est augmentee d’envlron quin- 
ze ans. Comme le cancer est une 
maladie qui se recontre surtout 
chez les personnes d’age moyen, 
plus on s’avance dans la vie et 
plus, dans la meme mesure, on peut 
devenir cancereux. Quatre-vingt- 
dix pour cent de tous les cas de 
cancer surviennent apres l’age de 
35 ans. Que le cancer soit repandu 
c’est la un fait reel et assez grave 
mais il ne faut que la population 
s’en alarme outre mesure. 

Il faut que chaciin saehe, toute- 
fois, que le cancer est une maladie 
grave. Il figure au second rang sur 
le tableau de la mortality genera- 
le. Autrefois, la tuberculose occu- 
pait cette place, mais il n’en est 
plus' ainsi depuis 30 arts, le cancer 
a pris sa place. Au Canada, cette 


films seront classifies par valeur 
morale. Les quotidiens seront invi¬ 
tes a publier des listes classifies 
et la reclame en sera surveillee 
pour etre faite suivant les instruc¬ 
tions de la ligue. Les eveques cree- 
ront dans leurs diocese des organes 
de surveillance. Bureaux de Con¬ 
trole. Ces bureaux seront etablis 
dans le cadre de l’organisation pro¬ 
vinciale. Its devront tenir compte 
de Fesprit national et chretien et 
parliculierement catholique. Les 


maladie nous enlevo chaque annee 
do dix a onze milles vies. 

En se basant sur les taux de mor¬ 
tal ite on constate que les pays qu? 
ont uno duree moyenne de la vio 
plus elevee paraissent avoir plus 
de cancer que les pays dont la po¬ 
pulation a une duree moyenne de la 
vie plus basso. C’est ainsi qu’en An- 
gleterre, et generalement en Euro¬ 
pe, il y a plus de cancer que dans 
les pays jeunes, comme le Cana¬ 
da, qui a une population qui se re- 
crute plutot dans les ages du de¬ 
but de la vie. De meme aussi, il y 
a plus de cancer dans les vieilles 
provinces que dans les jeunes pro¬ 
vinces des plaines de l’ouest. La 
population de celles-ci est, en ge¬ 
neral, plus jeune que celle des pro¬ 
vinces maritimes, d’Ontario, de 
Quebec et de la Colombie eana- { 
dienne. A mesure que notre pays 
vieillira et que la population pas- 
sera a line duree moyenne de la Vie 
plus longue, on pourra s’attendre 
a voir le cancer augmenter. 


films instructifs, des films docu- 
mentaires ont aussi deja rendu de 
grands services. 

Son Eminence indique enfin les 
deux grands modes de formation 
qui doivent nous diriger; les pre- 
ceptes ou la morale qui nous (lit ce 
qu’il faut faire de toute necessite 
et les conseils oil Fascetisme qui 
nous indique ce qui est bon d’evi- 
tor oil de faire. Aussi, s’il faut 
s’abstenir du cinema mauvais et 
immoral, il est bon, au cas ou on 
pense pouvoir y alter, dans certains 
cas veiller a ce que le spectacle 
n’ait rien de pernicieux ou alors 
le devoir nous impose de n’en pas 
voir plus. 

Actuellement le cinema nous ap- 
parait comme un agent de perver¬ 
sion, mais il peut, pour la grande 
gloire de la Province et de la Pa- 
trie devenir un agent formidable 
d’elevation morale. 


Des fonctionnaires du depart¬ 
ment de la Defense Nationale ont 
declare no rien savoir de “I’ac- 
cord naval imperial” dont il est 
runieur, el ils ont ajoute que le Ca¬ 
nada li’avait pas envisage la cho¬ 
se. “Les credits votes lors de la 
derniere session pour le rearme- 
nient canadien, dirent-ils, sont deja 
jdepenses et aucune depense addi- 
tiotinelle • ne pent etre faite sans 
Fapprobation de la Chambre des 
Communes qui ne devrait pas sie¬ 
ger avant le debut de l’annee pro- 
chaine”. 


•ON N£ PEUT ftlEN TPOUVIR 
J>£ PIUS AVANTA6BOX/“ 



COMBATTEZ le 
RHUMATISME 

Le Rhumatisme eat aouvent cauae par I’acide 
urique qui ae trouve dana le sang. Cette 
impurete du sang devrait etre eliminee par 
les reins. Si les reins manquent a leur 
fonction et quel’exces d’acide urique persiste, 
cela provoque Firritation dea muscles et des 
articulations et cause des douleurs atroces. 
Preparez-vous a eviter le Rhumatisme en 
maintenant vos Reins en bon etat. Prenez 
dea Pilulea Dodd pour lea Reins-remede 
favori depuis plus d’un demi-siecle. . I06F 

Pilules Dodd pour le Rein 


“L’aubaine par excellence, 
cliez mon epieier, ce sont les 
Kellogg’s. C’est l’avis de 
toutes les menageresF’ 

Pourquoi les. Kellogg’s Corn 
Flakes detiennent-ils le record 
mondial des ventes? Parce que 
les femmes savent aciieter. Cro- 
quants, sains et delicieux, ils sont 
prets a servir (avec de la cr&ne 
ou du lait) et toujours frais 
k comme au sortir du four. 

Chez tous les spiders et au 
menu des hotels 
et restaurants 
de tous les pays. 

Prepares a Lon¬ 
don par la Cie 
Kellogg. 


COON FLAKES 

Cuisson soignee * Empaquetago 
savant • Et quei gout S 

/ 

m 



yotre 


Bol a eereales en verre, gratis 
avec 3 paquets de Kellogg’s 
Corn Flakes! 



TISDALE 

•* — — * 

[agasins de ] 

NEUFS E T 

fkM 1 I le. ave Ouest et I0e rue 

lueubles Prince-Albert 

USAGES 

Congoleum et Linoleum ‘Gold Seal . Stock regulier, tapis et linge a 

la verge a des prix plus bas que seux des maisons de commande. 


Fournitures de maison de toutes sortes. Poeles, fournai- 
ses, chaufferettes, bureaux, chiffonniers, lits, complets 
de chambre a coucher, a diner, Chesterfield, Davinettes 
et Davenport. Crocs et ustensiles de cuisine. 


Extra Special 

Lits de fer bruns, appui: 
continus de 2”, ressorts ei 
fil de fer et matelas tou 
feutre pour $18.50 


‘Mettez-vous du cote 
des Managers’* 


Allez chez Courtney’s et 


“Meublez un Foyer 
a moitie Prix.” 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST/mercredi le 6 octobYe, 1937 


A Votre Choix . . . 

vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

“L’AMI DU FOYER” 

ou 

UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d un nouvel abonne 


LE P. 



IOTE 


EXTRAIT DE 


L’AMI DD FOYEiR 


DU MOIS DESEPTEMBRE 


Sous la tente d’un sorcier 


(Suite) 


II n’y'a pas si longtemps encore tie cela une robe noire a etc 
chassee d’ici a coups de (ourche . . . Tout ce rassemblement de 
teutes! ceuiFeSt pas pour; rien. Cette nuit, j’en suis sur il y aura 
qiiclqu.e feJtqjBaienue. Il faut que je sois brave et que j’assiste 
a ces ceremonies pour les connaitre.” Pour moi je descends de 
ma voiture, assumant un air assure et j’aborde familierement les 
diver s groupes, faisant ici et la une s&llie joyeuse comme si 
j’etais un des leursv Le fait de parler leur langue me donnait 
droit, en quel sorte, a cette familiarite. Me faisant accompagner 
de ma provision de tabac et bonbons, je commence la tournee 
faisant partout des heureux. Les enfants, contrairement a leur 
habitude, se laissen approcher, a part quelques-uns qui fuient 
comme des petits loups epeures se cacher derriere les tentes . . . 
Il y avait la quelques petits gars qui jouaient a la balle! Je jouai 
avec eux pour leur prouver que je n’etais ni un “windigo” ni un 
pur esprit. Bientot toute la marmaille est autour de moi, men- 
diant la favour d’attraper la balle. Tout a coup j’entends des 
vociferations rythmee s partant d’une tente voisine. Un eclair 
me traver^^Je cei;veau. C’ost le sorcier, pensai-je, qui fait ses 
cireihoiiie^^ la danse qui aura lieu cette nuit. 

Oui, c’etait ie> sorcier fameux dont j’avais entendu parler depuis 
tant d’anrrees et que j’avais d’ailleurs rencontre en deux autres 
occasions . . . “II faut que j’entre dans cette tente-la et que j’assis¬ 
te, a ses sorcelleries”, me dis-je a moi-meme. Je m’approche, 
j’ecarte le pan de toile qui ferine l’entree de la tente et je m’en- 
Irai la tete aussi loin que je pus. “Puis-je entrer?” demandai-je. 
“Oui, entre, me repond la femme du sorcier, mais assieds-toi 
Ja, a la mqniere des Indiens, et ecoute bien celui qui parle au 
Grand Esprit,” Je pris la position convenue, mais peu entraine 
a ce genre de posture, je dus bientot me lever, puis m’asseoir en¬ 
core, ne me formalisant guere de-pe que la vieille squaw pensait 
de mon esprit d’ob6issance. 

Il y avait la une douzaine d’lndiens, les plus anciens de la 
Reserve, as$is en cercle autour de leur Chef. Celui-ci ne s’etait pas 
aperpu de mon intrusion, car it etait aveugle et j’avais parle tout 
has. C’etait un vieillard d’audela quatre-vnigts ans, d’une haute 
taille et d’une stature imposante. Deux cavites, au fond desquelles 
deux orbites de chair blanche remplapaient ses yeux. Sa tete etait 
fierement rejetee en arriere, et deux tresses de cheveux blancs 
encadraient son visage k Pair inspire. 

(A suivre) 


“Sc a- 


“La secheresse 
dans I’Ouest” 

Par M. l’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

en Saskatchewan 


Apres les statistiques 

l)e ces tableaux il ressort que 
durant ces derni6res annees: 

1. — Plus d’un quart de million 
de personnes des campagnes de la 
Saskatchewan, se sont trouvees in- 
capables de vivre avec le revenu 
de leur terre; 

2. — Les soins des animaux et 
l’ensemencement des terres ont 
coute beaucoup plus que le neces- 
saire a la subsistance des person¬ 
nes; 

3. — Le cout total des differentes 
formes de secours aux fermiers s’est 
eleve a $34,640,150.38; 

4. — Les fermiers de la Saskat¬ 
chewan se sont endettes d’autant, 
puisque la majeure partie des se¬ 
cours donnes sont des prets char¬ 
ges contre les terres et devront e- 
tre paves avant les taxes ordinai- 
res et les hypotheques; 

5. — Les fermiers n’ayant pas pu 
faire de paiements d’aucune sorte, 
leujrs dettes augmentees des taxes, 
des interets et du secours, depas- 
sent pour un tres grand nombre, la 
valeur actuelle de leurs proprietes. 

Comme consequence, ils sem- 
blent moins troubles aujourd’hui 
qu’en 1930 et 1931, parce qu’ils 
tiennent moins a leurs terres, sur- 
chargees de dettes. 

Cependant leurs souffrances phy¬ 
siques sont plus grandes qu’alors: 
ils n’ont plus rien! Tout est use 
apres cinq ou six ans d’usage sans 
renouvellement. Ils n’ont plus de 
sous-vetements, plus de lingerie de 
maison, plus de vaisselle ni voiture 
ni attelage autre que des bouts de 
corde et des broches. 

Ils se trouvent dans une condi¬ 
tion que certains n’aimeraient pas 
a faire connaitre a leurs parents et 
amis de la-bas. Mais quiconque n’est 
pas coupable n’a pas a rougir. C’est 
une pauvrete que personne ne s’at- 
tendait* de trouver dans TOuest. 


ENVOYEZ-NQUS CE COUPON 

. . '...L" • • • 

L’Admihistration 
Patriote de TOuest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Ouest. 



NOM de l’abonne 
Adresse . 


M. 

i 4 ' 


Veuillez m’accorder un an d’abonnement ^ 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST” 


Rayez celui que vous ne voulez pas 


Aux aMs 

Demandez 

votre 

PRIME 




La situation politique en Alberta 


LE DROIT DE 
DESAVEU 


L’Alberta s’entendra avec Ot¬ 
tawa pour soumettre la ques¬ 
tion aux tribunaux 


EDMONTON.— M. Lucien May- 
nard, ministre des Affaires muni- 
cipales, a declare a l’Assemblee le¬ 
gislative, que le gouvernement de 
M. Aberhart a 1’intention de s’en- 
tendre avec le gouvernement fede¬ 
ral pour soumettre aux tribunaux 
la question du droit du pouvoir 
central a desavouer les lois des 
provinces et pour “amender et con- 
solider” une des lois recemment 
desavouees par Ottawa, celle qui a 
trail au reglement des dettes de la 
province d’Alberta. 

M. Maynard a fait cette declara¬ 
tion a propos d’une proposition a 
l’etude a la Chambre et qui vise a 
reaffirmer l’intention du gouverne¬ 
ment albertain de passer outre au 
desaveu d’Ottawa et de nier au pou¬ 
voir central le droit de desavouer 
les lois des provinces. 

M. J.-J. Bowlen, le chef parlemen- 



N’avait Pas d’Appetit, 
Pas de Sommeil 

Son Foie et ses Reins vont mieux — 
elle se sent bien 

Voici une autre femme 
qui se sentait tres mal 
avant de decouvrir 
comment avoir de I’ap- 
petit, dormir profonde- 
ment et retrouver la 
sante. Mme. A. H., de Montreal, ecrit ceci: 
“Pendant des annees, je souffrais du foie et 
avais des maux de tete terribles, mes selles 
etaient irregulieres, j’avais aussi des maux de 
reins — j’etais sans appetit et ne dormais pas. 
Un grand nombre de laxatifs me donnaient 
des crampes. J’essayai les Fruit-a-tives, et 
ma sante en fut grandement amelioree.” Ces 
tablettes toniques, a base de jus de fruits et 
d’herbes, nettoient et fortifient le foie, aident 
I’estomac, les reins et les intestins. Les 
maux disparaissent. La sante revient. 25c. 
et 50c. Chez tous les pharmaciens. 



Le Commerce 
du Tourisme 


x 


D’apres les statistiques d’Ottawa, 
le Commerce du Tourisme de la Sas¬ 
katchewan en 1936 donne un total de 
depenses de Touristes Americains 
qui vinrent au Canada par les ports 
de la Saskatchewan d’un peu moins 
de 

$960,000.00 

Cela represent^ un tres gros mon- 
tant de commerce pour le peuple de 
la province et, comme dans les & u * 
tres provinces du Canada et dans 
les autres pays, le peuple de, la Sas¬ 
katchewan s’interesse de plus en 
plus, non seulemcnt a prendre sa jus¬ 
te part du revenu de ces depenses 
enormes, mais de l’augmenter si pos¬ 
sible. 

Cout d’Overhead Bas 

Le cout de faire le commerce tou- 
riste est comparativement has, pro- 
bablement plus has. que tout autre 
commerce. En Saskathcewan la na¬ 
ture a pourvu librement les belles 
villegiatures, les magnifiques pays- 
ages ,une chasse excellente et des 
milliers de lacs et de ruisseaux pour 
la peche. Le cout principal, alors, 
se trouve dans la distribution des 
details interessants qui peuvent at- 
tircr les touristes. 

Tous en Beneficient 

Tres brievement, le Gouvernement 
tire le revenu de la! vente de gazoline, 
les garages des reparations, les ma- 
•gasins de la vente des marchandises, 
les ouvriers des salaires, les restau¬ 
rants des repas, les imprimeurs des 
travaux d’impression et d’annonces, 
les fermiers d’une augmentation de: 
vente de viande, lait, beurre, oeufs 
et autres prod nits de la ferine — 
tous pratiquement sans augmenta¬ 
tion d’overhead. 

Encouragez le Commerce 

Puisque c’est clair que chaque ci- 
toyen a sa ^art de revenu c’est done 
parfaitement raisonnable de sug- 
gerer qr/ chaque citoyen s’interes¬ 
se a encourager le commerce du 
Tourisme. 

Comment le faire 

Mentionnez les amusements de la 
Saskatchewan dans vos lettres. Cet 
automne et cet hiver, envoyez aux 
soussignes le s noms et adresses de 
vos amis, parents et connaissances 
et une copie de la litterature touris- 
te — cartes, le livret “Voyages Tou- 
ristes”, etc. — leur seront envoyes 
gratuitement. Ils y puiseront les de¬ 
tails coniplets des nombreux et in¬ 
teressants amusements touristes de 
la Saskatchewan. En leur envoyant 
maintenant cette matiere, ils auront 
amplement de temps a le lire et a 
preparer leurs prochaines vacances 
d’ete. Demandez une copie des “Vo¬ 
yages Touristes” vous-meme. Vous 
pourrez ainsi mieux connaitre votre 
province. Ecrivez les nonis et ad¬ 
resses lisiblement. 

TOURIST DEPARTMENT 

Bureau of Publications 

Legislative Building, Regina. 


taire du parti liberal, et M. D.-M. 
Duggan, le chef du parti conserva- 
teur, ont exprime des doutes sur la 
constitutionnalite de cette proposi¬ 
tion, qui, selon les termes memes 
dont s’est servi M. Duggan, fait 
prendre a la Chambre une decision 
contraire a l’esprit de la Constitu¬ 
tion canadienne. 

G’est a ce propos que M. Maynard 
a cm bon de rappeler que la pro¬ 
position en question ne visait qu’a 
faire savoir au gouvernement fede¬ 
ral que le peuple albertain entend 
bien laisser en vigueur les lois re¬ 
latives au reglement des dettes, a 
Remission de permis pour les em¬ 
ployes des banques et la creation 
de “directorats” du credit. 

“Nous avons besoins, dit-il, de 
cette approbation pour qu’il n’y 
ait plus aucun doute dans l’esprit 
des gouvernants d’Ottawa sur la vo- 
lonte du peuple albertain, quand 
nous irons lui proposer de nous en 
remettre a la decision des tribu- 
naux”. 


discuter de “l’aberhartisme” et sa 
dictature implacable”. Le president 
Colin-D. Mackenzie affirme que 
2,000 personnes entendirent aussi 
les discours dans les automobiles 
stationnees tout pres. 

Une troisieme resolution deman- 
de que Radio-Canada exige du pre¬ 
mier ministre qu’il s’en tienne a la 
religion dans ses allocutions du di- 
manche. ' 


MOTIONS DES DEPUTES 


EDMONTON.— La Chambre a re- 
jete par 42 contre 13 une motion 
de M. Charles Cockroft, ancien tre- 
sorier provincial, pour imposer un 
depot minimum de $500,000 a qui 
veut obtenir une charte bancaire 
provinciale. 

•M* + 

Elle a aussi rejete, par un vote 
de 41 contre 13, une motion de 
M. A.-L. Blue, C.S., depute de Rib- 
stone, qui demandait de faire com- 
paraitre M. G.-F. Powell, l’expert 
du gouvernement, pour l’applica- 
tion du systeme du credit social, 
devant le comite d’agriculture, afin 
qu’il indique ou en est rendue l’ap- 
plication du plan. 

* * s!f 

La Chambre a aussi rejete une 
motion de J.-J. Bowlen, chef du 
parti liberal, qui demandait copie 
des lettres et cablogrammes echan- 
ges depuis le ler juin dernier entre 
le gouvernement et ses aviseurs. 

* * * 

M. Gerald O’Connor, liberal, a 
souleve une discussion an sujet de 
la requete que l’on fait circuler pre- 
sentement pour demander le rap¬ 
pel du premier ministre comme 
depute. 

* * * 

M. Cockroft a propose que le mi¬ 
nimum des deux tiers fixe pour les 
signatures des electeurs qui veulent 
le rappel de leur depute, soit abais- 
se a dix pour cent. 

♦ * * 

M. Anderson, de Calgary, a pro¬ 
pose en amendement que Ton exi¬ 
ge les deux tiers, non pas du nombre 
total d’electeurs, mais du nombre 
des electeurs qui ont vote. 


Les banques quitteraient V Al¬ 
berta 


EDMONTON. — Des rumeurs an- 
noneaient recemment que les ban¬ 
ques mena<?aient de quitter la pro¬ 
vince, si les lois albertaines etaient 
mises en vigueur. M. Bowlen, chef 
du parti liberal, a demande au 
gouvernement ce qu’il ferait dans 
le cas ou les banques, ne pouvant 
payer les nouvelles taxes, deci- 
deraient de fe<rmer leurs portes. M. 
Manning, secretaire provincial,, a 
repondu que le gouvernement etait 
pret a faire face a toute eventualite. 
M. Chant proposa l’institution d’u- 
ne banque provinciale pour parer 
a la difficulte que creerait la fer- 
meture des banques. La resolution 
fut rejetee. 


CONTRE LA LOI DU CON- 
TROLE DE LA PRESSE 


EDMONTON.— Lors d’un meet¬ 
ing des membres des hebdomadai- 
res et des representants de six quo- 
tidiens, une protestation fut redi¬ 
gee contre la loi du controle de la 
presse. La protestation condamne 
une loi qu’elle appelle antidemo- 
cratique, parce qu’elle violente le 
droit et les privileges de la liber- 
te de parole, place la presse dans 
un etat de servitude et en fait au- 
tomatiquement l’organe ou Tins- 
trument du Credit social. 


ON DEMANDE LA DEMIS 
SION DE M. ABERHART 

EDMONTON. — Des resolutions 
adoptees k une assemble tenue 
sous les auspices de la Ligue du 
Peuple d’Alberta, demandent la de- 
mission du premier ministre Aber¬ 
hart et de son cabinet, ainsi que 
l’union des oppositions dans un su¬ 
preme effort pour “liberer le peu¬ 
ple de la tyrannie du gouvernement 
Aberhart”. * \ 

Plus de 7,100 personnes etaient 
presentes k l’assemblee reunie pour 


Et la dissolution de la legis¬ 
lature par le federal 

MEDICINE HAT, Alberta.— La 
Ligue du Peuple de l’Alberta de¬ 
mande que le federal dissolve la 
legislature provincial, fasse un e- 
lection ou nomme une Commission 
qui prenne en main l’administra- 
tion des affaires de la province. 
Cette ligue est ramifiee dans tou¬ 
te l’Alberta. 


Qu *on lui refuse Tentree 


meeting 


ERSKINE, Alta.— Un 
des citoyens du district de Stettler 
demande au secretaire d’Etat ca- 
nadien de refuser l’entree au Ca¬ 
nada k L.-D. Byrne, recemment 
nomme membre de la Commission 
permanente du Credit social en Al¬ 
berta. 


Contre les causeries politiques 
D* Aberhart a la Radio 


CALGARY. — Les fermiers-unis 
de l’Alberta. lors d’un meeting de 
'’executif, ont redige une protesta¬ 
tion contre les causeries politi¬ 
ques que donne M. Aberhart, cha¬ 
que dimanche a la radio. Sans men- 
tionner le nom de M. Aberhart, la 
rsolution, adresse a M. L.-W. Brock- 
ington, president de la Societe Ra¬ 
dio-Canada, ne mentionne pas le 
nom d’Aberhart et est congiie ainsi; 

“Les emissions politiques le di¬ 
manche ne sont pas le meilleur ser¬ 
vice a rendre aux bons citoyens.” 


FIN DE LA SESSION 

La session s’est terminee bier; 
tous les bills presentes ont ete vo-< 
tes par la legislature provinciale. 
Il ne leur rcste plus, pour avoir 
force de loi qu’a recevoir l’assenti- 
ment du lieutenant-gouverneur de 
1’Alberta. 


K jng attend les lois d' Aberhart 

OTTAWA. — Le gouvernement fe- 
deral attendra d’en avoir et£ in-» 
forme officiellement pour consi- 
derer toute la legislation adoptee au 
paYlement d’Alberta. D’ici la le 
federal evitera de faire des com- 
mentaires. C’est ce qu’a laisse en¬ 
tendre le premier ministre Mac¬ 
kenzie King a une seance du ca¬ 
binet. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALlE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterte, eto, 
T616phone 2155 
NOUS MYRONS 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 




WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs de campagne au service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de l’Alberta 

EliEVATEUU TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain soIUclt6es 


C. G. SPENCER 
president 


A. C. REID 

g6rant-g6n6ral 



Un mot sur le Thatcher 

Pour eviter des pertes sericuses, toute s les autorites 
conseillent aux fermiers qui cultivent dans les. re¬ 
gions de rouille du Manitoba et de la Saskatchewan de se servir 
d’une sorte:de ble qai ^esiste a la rouille. 

Le “Plan d’Epreuve de la Recolte” off re le Thatcher fortement 
ameliore — tout-a-fait le meilleur — examine, verifie et scelle 
dans la poche comme le vrai Thatcher a des prix moderes. 

Voyez l’agent Searle le plus rapproche ou votre agent local 
pour vos provisions. 

‘‘ SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 




“FIABLE”! 

The 

ALBERTA PACIFIC GRAIN Co. Ltd. 

Licensie et garanti par la Commission du Grain 



EDERA 


Nos elevateurs invitent les fermiers k ve- 
nir discuter avec nos agents les problemes 
du commerce de leur grain. 



Federal Grain Limited 


WINNIPEG — CALGARY _ 


FORT WILLIAM 
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C’est le temps de 

PEINTURER A L’INTERIEUR 


II n’y a rien comme des couleurs fraiches 
pour egayer et mettre de la vie dans un inte- 
rieur en ces longs jours d’hiver. Nous nous 
ferons un plaisir de vous offrir des sugges¬ 
tions de couleurs et de vous fournir des esti- 
mes pour peinturage, decoration, finissage 
des planchers et boiseries ou autres travaux 
du meme genre. Si necessaire, vous pourrez 
obtenir des fonds par l’intermediaire du Plan 
d’Ameliorations aux Habitations. 

Northern Hardware Ltd. 

PRINCE-ALBERT 


Eit cooperation avec le 

PLAN D'AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 


n 


a 6 




0>) er votre SALlp 




PV.AH I 

#«**SS2SJi 


MIX 



P. A. Plumbing Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT 




ou ch A(/ 



DAMELIORATIONS 

AUX . 

HABITATIONS 

vous aiderq a 
I'obtenir 


M. & P. Plumbing Co. 

PRINCE-ALBERT 


y ° S 



pour COMMODITE et SECURITE 

Les vieilles installations de fils 61ectriques sont par- 
fois defectueuses et risquent de causer des incen- 
dies. Renouvelez-les et profitez-en pour faire poser 
de nouvelles prises de courant partout ou vous pou- 
vez en avoir besoin; faites-vous installer des appa- 
reils d’eclairage modernes. Nous vous fournirons vo- 
lontiers un estime pour l’execution d’un travail qui 
vous permettra de profiter de toutes les merveilles 
de l’electricite. Vous pouvez vous procurer rargent 
necessaire par Fintermediaire du Plan d’Ameliora¬ 
tions aux Habitations. 

The Electric Shop 

PRINCE-ALBERT 
En cooperation avec le 

PLAN D'AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 


H 


UN GARAGE 

est commode ef ep 


argne de largent 



North Star Lumber Co. Ltd. 


PRINCE-ALBERT 


Une SALLE DE JEUX vous 



P. A. Manufacturing Co. 

PRINCE-ALBERT r 



Les planchers 


Les meubles et les tapis peuvent 
etre fort attrayants, mais its ne 
produisent aucun effet, si les plan- 
cliers sont negliges ou endomma- 
ges. # Cette negligence aura un mal- 
heureux effet stir l’aspect general 
de la piece. 

Si vous projetez de moderniser 
et d’ameliorer Finterieur de votre 
demeure, vous agirez sagement en 
poriant une attention toute speciale 
aux planchers. Si le bois est en 
bonne condition, il faudra simple- 
ment le nettoyer, le vernir et le 
cirer; mais, si au contraire, il of- 
fre des particularity qui . affectent 
sa condition originale, ,il sera n6- 
cessaire de proceder autrement. 

On n’est jamais justifiable de ne 
pas remplir les fentes. Ce travail 
n’offre aucune difficulty, et comme 
resullots, les planchers se preteront 
davantage a la peinture. Le noir et 
le rouge fonce sont des couleurs 
tres convenables, specialement dans 
les vieilles maisons. D’ailleurs, le 
marche offre aujourd’hui une mul¬ 
tiplicity de moyens de reparer et 
d’ameliorer les planchers. 

Le Plan d’ameliorations aux ha¬ 
bitations permet aux proprietaires 
d’obtenir les fonds dont ils ont be¬ 
soin pour reparer et ameliorer leur 
propiriete. Le taux d’interet est tr6s 
raison n able. 


LES SECOURS 


OTTAWA. — Le gouvernement 
federal a distribue une somme de 
$10,149,000 aux provinces en vertu 
de la loi des secours aux chomeurs 
durant les six premiers mois de 
l’annee fiscale se terminant le 30 
septembre, comparativement a $14,- 
853,000, Fan dernier, a-t-on annon- 
ce. 



^ utiliser cet es- 

pace libre dans votre sous-sol? 
Nous nous ferions un plaisir de 
vous demontrer comme il vous 
en coOterait peu pour en faire 
une salle de jeux ou jeunes et 
vieux pourraient se divertir. 
Nous serions en mesure d’exe- 
cuter le travail de transforma¬ 
tion promptement et sans rien 
deranger dans la maison. Et 
surtout, n’oubliez pas que le 
Plan d’Ameliorations aux Ha¬ 
bitations vous aiderait a finan- 
cer cette entreprise. 

McDiarmid Lumber 
Company Ltd. 

PRINCE-ALBERT 


En cooperation avec le 

PLAN 

D’AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 


n 



ECAYEZ 

VOTRE FOYER 

pour les longs 
jours d’hiver 


Des plafonds fraichement nuances, des papiers-ten- 
tures aux couleurs claires, font une grande difference 
dans une piece, surtout a cette saison de F annee, ou 
l’on vit tellement a Finterieur. Permettez-nous de vous 
fournir un estime pour un grand menage complet, com- 
prenant peinturage, pose de papiers-tentures, finissage 
des parquets, etc. Vous pourrez aisement defrayer le 
cout du travail avec le Plan d’Ameliorations aux 
Habitations. 


P. A. 



PRINCE-ALBERT 

. .. , V , * > -J : 

En cooperation avec le 

PLAN D'AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS 


m 


NOUVELLES 


*** 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


Deux medailles de PAcademie 
Fran?aise a PUniversite 
d’Ottawa 


OTTAWA. — La Legation de 
France vient de remettre ail T. R. 
P. Joseph Hebert, O.M.I., recteur 
de FUniversite d’Ottawa, deux me¬ 
dailles de l’Academie fran^aise: 
Fune destinee a FUniversite elle- 
meme, la seconde a l’oeuvre du Pe- 
re Louis LeJeune, Q.M.I., auteur du 
Dictionnaire general d’histoire du 
Canada et de l’ouvrage tout recem- 
rnent public: Le chevalier Pierre 
LeMoyne, sieur dTberville. 

C’est un haut teinoignage k la 
culture superieure que rayonne, 
tant dans la capitale qu’au dehors, 
l’intense foyer d’action intellectu- 
elle qu’est pour notre ville l’Uni- 
versity d‘Ottawa. 

C’est aussi un hommage au sa¬ 
vant et erudit pere Le Jeune, dont 
les recherches et les travaux for- 
ment un si magnifique apport a 
l’histoire de notre pays. 


Un million pour les Universites 


MONTREAL.— L’hon. M. Paquet¬ 
te secretaire de la province a an- 
nonce que le budget des universi¬ 
tes de la province atteindra 1 mil¬ 
lion. Il a ajoute qu’il faut neces- 
sairement parachever 1’Universite 
de Montreal. Evidemment le gou¬ 
vernement n’a pas encore re^u ie 
rapport de la commission nominee 
specialement pour enqueter sur 
FUniversite de Montreal, mais il 
est certain qu’elle demandera d’ai- 
der FUniversite. On octoirera pro- 
chainement $250,000 a FUniversite 
pour parer aux premiere obliga¬ 
tions. Dans la suite il faudra $3,- 
500,000 pour parachever les tra¬ 
vaux commences et au moins $600,- 
000 par annee pour l’entretien et 
les frais. 


M. Paquette remarque cependant 
que l’Universite Laval traverse aus¬ 
si des temps difficiles et qu’il fau¬ 
dra probablement lui octroyer au 
moins $150,000 par annee. Il en va 
de meme pour FUniversite McGill. 


“Presences”succe- 
derait a “Sept” 

PARIS. — “Presences”, hebdoma- 
daire des temps nouveaux, rempla- 
cerait les “Sept”. 

Un nouvel hebdomadaire catho- 
lique est en gestation. Il serait des¬ 
tine a prendre la place laissee vide 
a la suite de la disparition des 
“Sept”. 

“Presences”, le nouvel hebdo¬ 
madaire dont il est question, dvec 
insistance reprendrait la ligne in- 
diquee par les “Sept” mais il se¬ 
rait dirige par un laic. On indique 
comine directeur eventuel, Fran¬ 
cois Mauriac. L’auteur de “Prest*- 
ances” aurait deja ete pressenti 
pour diriger “Presences”. Le Vati¬ 
can sollicite, aurait donne son ac¬ 
cord. 


L’“Ami du peuple” disparait 


PARIS. — Le journal L'Ami du 
Peuple, fonde par feu Francois Co- 
ty, celebre parfumeur parisien, a 
cesse de paraitre. Lance en 1928 
comme quotidien a tres bas prix, 
L’Ami du Peuple est passe entre 
plusieurs mains apres la mort de 
son fondateur. Ses derniers pro¬ 
prietaires etaient les chefs de droi- 
te Georges Mandel et Pierre Tait- 
tinger. 


La chasse a la poule de prairie 

REGINA.— Le temps alloue pour 
la chasse a la poule de prairie et 
la perdrix (ruffed grouse) expire 
samedi prochain, le 9 octobre. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 octobre, 1937 


Choses et autres 


Mort de M. Rodolphe Lemieux 






(Suite de la premiere page) 


'migration jaune au Canada; il re- 
presenta aussi le Dominion a Tinau- 
guration du parlement de rUnion 
Sud-Africaine par Son Altesse 
Roy ale le due de Connaught en 
1910. Apr&s la guerre il obtint du 
gou vernement frangais la cession 
dhm territoire de 250 acres au pla- 
teau de Vimy; e'etait en 1922. M. 
Lemieux signa Taccord qui eut lieu 


entre le gouvernement canadien et 
la France a cet effet. 

Decorations 

En 1918 il etait elu president de 
la Societe Royale du Canada. Il fut 
aussi decore du cordon de cheva* 
lier-commandeur de l’Ordre de 
Saint-Gregoire-le-Gran d, honneur 


CLOTUREZ pour votre protection 






MODERNISEZ VOTRE FOYER 
avec une salle de bain Emco 

C’est difficile a croire qiTil y a aujourd’hui beaucoup de foyers sans 
lies commoditeg d’une salle de bain, mais c’est bien le cars. Si votre 
foyer manque eeja, ne laissez pas souffrir votre f ami lie plus long- 
temps. 

Les fournitures et accessoires de salles de bain Emco sont bien con- 
nus pour leur qualite, long usage et prix modere. 

Les trois morceau illustr.gs — baingnoire, evier et toilette — avec 
accessoires pour installation, 'content ©QQ QO 

seulement .. 1 . . iDc/eJ#0O 


SYSTEMES D’EAU DURO 

Peut-etre que vous avez ete sans installation de bain parce que 
votre foyer n’avait pas Teau courante. Dans ce cas, un system^ de 
oompe Duro resoudra cette situation et fournira en meme temps 
Xa cuisine, Tecurie, le blanchissage, etc. 

Le Duro-Sp6ci)al a une capacity de 250 gal. de l’heure, se/nourrit d’un 
R6seryoir Galvanise de-30 gal. et d’un moteur de 110 ^1 Ai QA 

Volt de 25 & 60 cycle, le tout pour . ..... tD-l.ljTr*0vF 



Trois 


aiis pour payer 


Le systeme de bain Emco et le systeme de 
pompe Duro peut s’acheter sous le Regime 
du Plan D’amelioration. Vous pouvez pren¬ 
dre pas plus de trois ans pour le payer. 
Nous serons heureux de vous donner tous 
les details. 

P. A, Plumbing and Heating 

15—River St. West — Phone 2527 

Prince-Albert, Sask. 

M. & P. Plumbing & Heating Co. 

Phone 2291 — A. E. Partridge 

Prince-Albert, Sask. 

Duro-speciai Empire Brass Mfg. Co., Ltd. 

Peut etre fourni aussi 74 Princess St. — Winnipeg, Man. 
pour moteur a essence, London Hamilton Toronto Vancouver 


confere par le Vatican. En 192&, il 
succedait au cardinal Mercier au 
Fautenil de I’lnstitut de Grance. 
C’est a cette epoque qu’il donna en 
la Sorbonne une serie de cours sur 
l’evohttion politique du Canada. II 
etait membre des clubs “Eighty” 
(Angleterre); “National Liberal” 
(Londres); Cercles Tnterallie (Pa¬ 
ris); Mount-Royal (Montreal; Ri- 
deaii (Ottawa); et des clubs de golf 
d’Ottawa et de La Malbaie. 


FUNERAILLES 

Plusieurs archeyeqiies et eveques, 
le premier ministre du Canada et 
des membres de son cabinet, des 
representants du senat et de la 
Chambre des Communes, des mem- 
bres de la magistrature, des repre¬ 
sentants de la ville de Montreal ont 
assiste vendredi aux funerailles de 
M. le senateur Rodolphe Lemieux, 
ancien president de la Chambre des 
Communes. 

Le service a ete chant e a 10 hen- 
res, a la basilique-cathedrale, par 
le R. P. Louis Pouliot, S.J., neveu 
du defunt, assiste de M. l’abbe Jac¬ 
ques Papineau comme diacre et de 
M. l’abbe Robert Mitchell, comme 
sous-diacre. 

M. le chanoine Harbour, cure de 
la cathedrale, a fait la levee du 
corps et S. EL Mgr Georges Gau¬ 
thier, archeveque-coadjuteur ne 
Montreal a preside Pabsoute, assis¬ 
te de Mgr Chartier et de MM. les 
ebanoines R. Svlvestre et Donat Bi- \ 
nette. 


convives de la table d’honneur, S. 
E. le cardinal-archeveque de Que¬ 
bec, Mgr Jean-Marie Rodrigue Vil- 
leneuve; Leurs Excellences NN. SS. 
Guillaume Forbes, archeveque d’Ot- 
tawa, C.-J. McGuigan, archeveque 
de Toronto; M. J. O’Brien, archeve¬ 
que de Kingston; Mgr Umberto 
Mozzoni, representants la Delegation 
Apostolique dont il est le secretai¬ 
re; sir Mathias Tellier, juge en 
chef de la province; M. Antonio 
Perrault, M. Albion Jette, plusieurs 
eveques do la province et de Pex- 
terieur, el environ 500 pretres et 
religieux du diocese. 


L’EGLISE ET LE CAPITAL 


WINDSOR. Out. “L’Eglise ca- 
tholique n’est pas salisfaite du c.a- 
pitalismc dans sa forme presente 
parce qu’EUe croit que les profits 
doivent etre partages avec les ou- | 
vriers”, a declare le T. R. Mgr Ful- j 
ton J. Sheen, de Puniversite catho- I 
lique de Washington, parlant ici 
sous Jes auspices de la Societe de j 
P Assomption. Mgr Sheen a ajoute 
que les communistes sont de bien 
pauvres champions des pauvres 
gens. 


Un the pour tous les gouts 


La vie active du Pape a sa villa de 
Castelgandolfo 

La sante du Saint Pere semble maintenant tout a fait retablie. 
Debout tous les jours a 6 heures 30. — La premiere audience 
pour le secretaire d’Etat 



Etude constante 


Automne... 


A 1 automne un bon nombre de citoyens de¬ 
cent ameliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. 11 leur faut un marchand de bois digne de 
confiance afin de faire Pun ou l’autre. 

Gest'notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons u :i stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnades. Nous sollicitons votre clientele. 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


L’annivmaire episcopal 
de Mgr Gauthier 


MONTREAL.- — Son Excellence 
Monseigneur Georges Gauthier, ar- 
cheveque-coadjutetur de. Montreal, 
fut jendi dernier le heros d’inou- 
bliables manifestations auxquel- 
les participerent un grand nom- 
hre de representants de l’Eglise 
canadien ne et des representants de 
Pautorite civile ainsi que des cen* 
taines de pretres et de laiques de 
l’archidiocese. 

C’etait a Poccasion de son vingt- 
cinquieme anniversaire d’episcopat 
car c’est en 1912 qu’il devenait eve- 
que de Philippospolis et auxiliaire 
de Mgr Bruchesi. 

Ues fetes ont comence par une 
messe pontificale chantee par S. 
Exc. Mgr A.-E. Deschamps, eveque 
auxiliaire de Montreal. A midi, 
’assistance fut conviee a un grand 
banquet en l’hotel Windsor et ou 
presidait Son Honnenr Je lieute¬ 


nant gouverneur de la province de 
Quebec M. E.-L. Patenaude. On re-June 
marquait panni les principaux lunch a deux heures. Ce repas du 


CITE VATICANE.— Sa Saintete 
le Pape Pie NI a passe l’ete a Castel¬ 
gandolfo et il semble bien que ce 
sejour lui a fait beaucoup de bien. 
Le Saint-Pere s‘est tellement ame- 
liore qu’il declarait lui-meme re- 
cemment: “Je me sens fnieux qu’a- 
vant ma maladie.” 

Une des meiHeures preuves que 
la sante du Pape est bien retablie 
consiste dans la lettre qu’il ecri- 
vait au cardinal Pacelli, au len- 
demain de la mort du cardinal 
Bisleti, pour dire au secretaire 
d’Etat qu’il serait dorenavant 
Prefet de la Sacree Congregation 
des Seminaires et Universites. 
Pour assumer ce nouveau ftar- 
deau, on peut etre assure que le 
Pape, doit se sentir la force de 
le porter. 

La vie du Pape a Castelgandolfo 
est simple et reguliere. 11 so leve 
entre 6h. 30 et 7h. a.m. Il celebre 
la messe a 7h. 30 dans sa chapelle 
privee, puis entend une mes ,e d r ac 
tions de graces celebree par son se¬ 
cretaire particulier. 11 prend en- 
suite un dejeuner frugal et passe 
dans son cabinet de travail. Les 
audiences commencent a 10 h. 30 
a.m. La premiere audience est tou- 
jours reservee au cardinal Secre¬ 
taire d’Etat, le cardinal Pacelli, ou 
a Pun des deux officiers suivants 
du Secretariat d’Etat, Mgr Pizzardo 
ou Mgr Tardini. Les jours des au¬ 
diences publiques sont le mercredi 
et le samedi. 

A une heure p.m., le Pape fait 
promenade, puis prend la 


midi est un repas leger. Le Pape 
se rend ensuite dans un solarium 
oii il converse quelque temps avec 
ses secretaires. L’apres-midi se 
passe a etudier, a lire, ou a recevoir 
les depeches particulieres. Le soir, 
a buit heures, visite du medecin. A 
8 b. 30, le Pape se remet au travail. 
A 9 heures, il se rend reciter le 
rosaire a la chapelle, puis il prenji 
un frugal diner, en compagnie de 
ses secretaires Mgr Confalonieri et 
Mgr Venini. A dix heures, le Pape 
se retire a sa chambre. 

Le Pape a declare recemment a 
des pelerins: “Nous, les vleillards, 
avons un avantage sur les jeunes. 
Nous n’avons besoin que de quel- 
ques heures de sommeil, ce qui 
nous permet de consacrer plus de 
temps a lire et a etudier”. 


session d’automne de la cour d as¬ 
sises a London et c’est la premiere 
fois qu’il exerce ses fond ions dans 
cette ville. 

Une allusion a 1’origine cana¬ 
dien ne-franeaise du juge fournit a 
M. Wearing Poccasion d’exprimer 
son opinion sur le bilinguisme en 
Ontario. 11 te fit dans le toste qu’il 
porta a la justice. “S’il est vrai qu’un 
mouvement nationaliste est sur le 


pied dans la province de Quebec, 
dit-il. c’est une consequence direc¬ 
to de I’intolerance en Ontario”. 

M. Wearing declare que si les 
choses allaient a son gout tons les 
enfants de la province de Quebec 
parleraient le frangais et Panglais 
avec la meme facilite, et les en- 
fants d’Ontario causeraient aussi 
courammeut en franQais qu’en an¬ 
glais. 


Embellissez et faites valoir votre mai- 
son avec un toit neuf 


Largesse d’esprit 
du juge Wearing 

11 voudrait que tous les petits 
Ontariens puissent parler cou- 
ramment les deux langues. 
Hommage au juge E.-R.-E. 
Chevrier 





jt 

PLAN 


HH 


mmm 



vouA cdde/icL cl ^ai/ie 


LONDON. — A un banquet en 
l’honneur du juge E.-R.-H. Che¬ 
vrier, donne par l’Association du 
Barreau de Middlesex, le juge de 
comte Joseph Wearing a suggere a 
tous les homines de loi reunis qu’on 
fasse du bilinguisme un lien pour 
resserfer (‘entente au Canada. 

M. le juge Chevrier preside la 


Constructeurs... 


DEMANDEZ UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 


"Une de perdue deux de trouvees" 

t(i de Bnurchprvilie) Illustration: Jules Paquette 


Kditeur 

L’Association Cathollque des Voyareurs de Comment 
Section des T ols-Rivleres. 



Dans son miserable reduit,. Chenier avec son 
compagnon dormait. Ainsi se passait la journee. La 
nuit etait consacree a recevoir les nouvelles qu’ap- 
portait fidelement Henriette. On se couchalit tout 
habille a cause du froid et a cause d’une alerte 
toujours possible. Au bruit des pas d’Henriette, le 
docteur se reveilla. Ce n’etait pas l’heure habitu- 
elle des visites. D’une main il secoua son cama- 
rade et l’autre il la tendit vers son pistolet, toujours 
charge et veillant nuit et jour a ses cotes. Puis il 
attendit le signal convenu. 


108 


“Vite, s’ecria Henriette en entrant. Vous n’avez 
plus un moment a perdre. Votre cacbette est de- 
couverte. Encore un peu et vous etiez pris hier 
soir. C’est ce qui m’a empechee de venir cette 
nuit. — Penses-tu que Colborne est lui-meme au 
courant? demanda Chenier, sans s’emouvoir. — 
Non, les militaires vous recherchent encore.' Mais 
c’est un traitre qui veut vous denoncer. Il sera 
dans les parages a huit heures. — Dans ce cas, dit 
Chenier, il faut s’en emparer. — J’ai trouve sur 
mon chemin quelqu’un qui pourra vous rendre 
service. Si vous voulez, mon oncle, je vais le faire 
entrer”. 


Henriette sortit pour avertir St-Luc que Che¬ 
nier desirait le voir. “Dites-lui d’abord. repondit 
Pierre, qu’un homme s’en vient dans cette direc¬ 
tion en marchant sur nos traces. Que faut-il faire 
de cet individu-la? — C’est justement le traitre. Je 
crois que mon oncle prefere s’emparer de lui. 
Entrez il vous le dira” St-Luc penetra dans l’obs- 
cur et froid logis. Chenier lui tendit la main: “Mon¬ 
sieur de St-Luc? dit-il. — Lui-meme, mais vous 
me connaissez? — Pour vous avoir vu avec Des- 
rivieres plusieurs fois. — Alors, donnez-moi vos 
ordres. — Ptestez dans la cour et cernons celui qui 
vient”. 



Lp traitre s’avangait a petit pas, sur pm de voir 
que la porte^ etait restee entr’ouverte. Seraient-ils 
partis pensait Thomme en lui-meme. Ou encore 
m’auraient-ils vu venir? Il se retourna pour regar- 
der derriere lui. Au meme moment il se sentit em- 
poigne. Deux mains puissantes se posaient sur ses 
yeux. On l’entrama malgre lui a l’interieur du 
batiment sans qu’il put se rendre compte si un seul 
homme, ou deux ou trois l“avaient assailli. L’obs- 
curite de la piece, le bandeau qu’on lui jeta en en¬ 
trant. sur les yeux l’empecherent de reconnaitre 
les assailiants. 


Vingt secondes plus tard i’ami d'Edouard. le 
voisin de chambre d’Henriette, le Judas qui se pro- 
rnc-itait de vendre Chenier pour la somm.e de mil- 
le piastres, se trouvait installe dans une barrique 
vide. Le couvercle fut place, et on posa dessus un 
madrier de^ Iresne avec une pesee a chaque bout. 
Tout de meme ajouta Chenier, une fois le travail 
fini, la situation est grave. La conduite de cet hom¬ 
me nous revele l’etat des esprits. Notre mouvement 
a moins de sympathies. Ii faut absolument que j’aie 
des nouvelles de ceux de la rnontagne, chez le pere 
Basiie Claveau”. 


Tcoccurs. empresse de servir Chenier et sa nie¬ 
ce, Pierre s’qffrit pour aller aux informations. Son 
cheval ne demandait pas mieux, fatigue qu’il etait 
de garder l’ecurie. La fine bete se sentit en veine 
de trotter et tendait les oreilles en avant, anxieuse 
de partir. Henriette rqonta en voiture pour desi¬ 
gner a St-Luc la maison du vieux Basiie ou il fal- 
lait aller prendre des renseignements. “Vous pa- 
raissez inquiete, lui demanda-t-il? — Mon oncle 
est trop confiant. — Maintenant que Je traitre est 
entre leurs mains — 11 reste l’autre a la maison. 
J’ai uui, Dressentiment- 
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A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BIJOUTIER 
Allez au 

MURPHY’S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

L. A. GILLESPIE, 241-3e Ave. Sud. 

Si vous voulez des JOIJRNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, a Thotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 
Allez a 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTEL WINDSOR, pres de ia gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF'S CHOCOLATE SHOP, 2e ave slid. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud., , 

STEELE’S STUDIO LTD., Saskatoon, Sask. 

Si vous voulez des PORTES, FENETRES 
All 07 , au 

SASK. GLASS CO. LTD. 430-20e rue Ouest 

Si vous voulez des REMEDES 
Allez au 

HERRAL REMEDIES', LTD. 4tf)4-20cirue Ouest 

Si vous voulez un TAILLEUR 
Allez ehez 

ALBERT C .JACKSON, 235-23e rue Est 


PELI^ICULES — TOUTES 
GRANDEURS, D^vclopp^es jQtJ C 

avec une impression de chaque n6- 
gatit’. Impressions extra, 8 pour 2'5c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

Tlie Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 

et mentionnez 

LE PATRIOTE 


Un message pour les 

HOMMES 

audessus de quaranto ans 

Servez-vous de nos Herbes Me- 
dicinales pour PERTES DE' 
FORCE, troubles de la protate 
ou autre. Pamphlet gratuit sur 
demande. Confidentiel. 

HERBAL REMEDIES LTD. 
404-20e rue O. Saskatoon 


ALBERT C. JACKSON 

1 ailleurs et fourreurs, pour dames et homines. 

Marques k boutons couverts. Toutes modes et grandeurs 

235-23e RUE EST SASKATOON, SASK. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 
j KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


L. A. GILLESPIE 

— EXPERT — 

PELtUCULES DEVEUOP- 
PEES ET IMPRIMEES 

25c 

HORLOGEIR & BIJOUTIER 
Travail garanti 

Prix raisonnables 

Impressions 3c. Quality et atten¬ 
tion individuelle, pas de primes. 
Steele’s Studio Ltd., Saskatoon, 

242-8e ave Sud. Saskatoon. Sask. 

Sask. plus lc taxe. 






L’HOTEL 

WINDSOR 


lere ave 

et 20e rue 


Esau Ellis, Ger. 

Eau ehaude et froide 


A Touest de la gare du C. N. K. 

Chambres $1.00 en montant 


HOTEL PATRICIA 


Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1.50 et P lu s ^ 

Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 

Courtoisie et atmosphere de chez nous. ^ 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., ^ 

pres de la Bale d’Hudson. 


w 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mei^credi le 6 octobre, 1937 


Page 7 


PROCLAMATION 


CANADA 


GEORGE SIX, par la grace de Dieu, Roi de Grande-Bretagne d’lrlande et des territoires 
britanniques au dela des mers, Defenseur de ia Foi, Empereur de 1’Irtde. 

A TOUS CEUX A QUI LES PRESENTES PARVIENDRONT OU QU’ICELLES POUR- 
RONT DE QUELQUE MANIERE CONCE RNER, SALUT: 

W. STUART EDWARDS, SOUS-MINISTRE DE LA JUSTICE, CANADA 


Des envolees 
d’essai 


Elies seront inaugurees d’ici 
quelques semaines — Pour le 
service! aerien trans-Canada — 
Point central: Winnipeg - 
Des pilotes canadiens 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 


Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

Tun des plus anciens et 
des plus beaux caf£s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS 


"murphy’s "jewelry store * 

Argenteries, "Spode” et autres Porcelaines Anglaises. I 

Bijouteries P 

Reparation de montres experte. Clients du dehors 0 

soigneusement servis. ^ 

Saskatoon, Saak. ^ 


121-2e ave Nord 


(oppose de McGowan’s) 


Attendu que des statistiques au- 
torisees, compiles et publiees par 
le Commissaire federal des incen- 
ri.ies, revelent que durant les der- 
niers dix ans, quatre cent vingt mil- 
le incendies au Canada ont detruit 
des proprietes assurables evaluees 
a plus de trois cent cinquante mil¬ 
lions de dollars et que, durant la 
meme periode, trois mille person¬ 
nes ont perdu la vie et plus de quin- 
ze mille autres ont etc serieusement 
blessees a la suite de ces incendies; 

ET ATTENDIJ: que le ga.spill age 
qui en est result e et qui en som- 
me represente des vies humaines, 
do l’argent, du travail, du temps et 
des ressources naturetles, ne peut 
etre recree mais qu’il est une perte 
absolue et irrevocable, largement 
repartie sur toute la population 
par Tentremise de l'assnrance eon- 
tre le feu qui impose une taxe ine¬ 
vitable et onereuse sur l’industrie 
et l’epargne et augmente substan- 
ticllemen; le cout de la vie; 

ET ATTENDU que des statisti-- 
ques puisees a bonne source de- 
montrent qu’au moins quatre-vingl 
pour cent des incendies sont cau¬ 
ses soit directement, soil indirecte- 
ment par une inexcusable ignoran¬ 
ce et negligence, qu’ils peuvent e- 
tre evites et que si les personnes 
responsables exer^aient une pru¬ 
dence raisonnable et une vigilance 
convenable les pertes causees par 
les incendies seraient de beaucoup 
diminuees. 

ET ATTENDU que des conside¬ 
rations d’ordre economique et hu- 
manitaire exigent que la vie huniai- 
ne et les ressources naturetles au 
Canada soient conservees autant 
que possible afin que le bien-etre 
du peuple augmente d’une fn^on 
correspondante; 

ET ATTENDU qu’il est opportun 
d’attirer 1’atention du public sur 
I’etendue et les causes fondamen- 
tales des pertes de vie et de prd- 
prietes par les incendies qui pour- 
raient etre evitees et sur les moyens 
les meilleurs et les plus pratiques 
de les empecher, et qu’une periode 
de 1’annee soit choisie et designee 
pour la dissemination de ces ren- 


seignements; 

SACHEZ DONC 
que par et de l’avis de Notre Con- 
seit prive pour le Canada, Nous a- 
vons juge a propos de fixer et fi- 
xons la semaine commencant le 
dimanche troisieme jour d’oetobre 
el se terminant le samedi, neuvieme 
join* d’oetobre de l’annee courante 
com me ‘‘semaine de la prevention 
des incendies” et Nous recomrnan- 
dons a tons Nos feaux sujets qu’a 
un iour quelconque au cours de la 
semaine sousmentionnee selon que 
la chose sera jugee la plus prati¬ 
que : 

1. Toutes les residences el de- 
pendances soient inspectees soi¬ 
gneusement par leurs occupants et 
tout ce qui serait de nature a cau¬ 
ser on a propager 1’incendie soit 
enleve; 

2. Tous les edifices publics, les 
magasins, les entrepots et les fn- 
briques soient inspectes cl tons les 
rebuls en soient enleves, afin de 
diminuer les risques d’incendies et 
conserver la sante et la vie des oc¬ 
cupants; 

3. Tous hotels et tous asiles. hd- 
pitaux et autres edifices apparte- 
nant a des institutions soient ins¬ 
pectes et des dispositions prises 
pour faire tons les changemenls 
necessaires afin de proteger les 
occupants contre les risques d’in- 
oendie; 

4. R v ait des exercies d’alarme 
pour les enfants dans toutes les e- 
coles, pour les internes de toutes 
les institutions et pour les emplo¬ 
yes dans les grands magasins et les 
fabriques, afin d’assurer une plus 
grands mesure de securite en fai- 
sant connaitre aux occupants la 
meilleure maniere et aussi la plus 
rapide d’evacuer l’etablissement 
en cas de danger; 

5. Des instructions speciales sur 
les mesures preventatives d’incen- 
die soient donnees par les insti- 
tuteurs et par les fonctionnaires ci- 
viques dans les ecoles et des im¬ 
primis sur ce sujet distribues aux 
el eves; 

fi. Les chefs des jeunes eclaireurs 
donnent des instructions a leurs 


jtroupes sur la maniere la plus effi- 
MAINThNANl jcace de cooperer avec les departe- 
mefi-Ls d’incendies municipaux sur 
la facon de prevenir et d’eteindre 
les incendies et particulierement 
sur 1’opportunite pour eux d’ob- 
tenir l’insigne de pompier; 

7. 1 outes les lois et les regle- 
ments ediotes ou public^ par les 
autorites federates, provinciates on 
municipales relativement aux me¬ 
sures preventives contre les incen¬ 
dies soient publics par les fonction¬ 
naires civiques et, par des assem 
blees publiques ou de quelque au¬ 
tre maniere, selon les exigences de 
la situation, its s’efforcent d’incul- 
quer aux citoyens l’importance 
qu’il y a de proteger la vie et la 
propriete, au point de vue nationa¬ 
ls, contre les pertes par le feu. 

DE CE QUI PRECEDE, Nos feaux 
sujets et tons ceux que les presentes 
peuvent coiicerner sont par les pre¬ 
sentes requis de prendre connais- 
sance et d’agir en consequence. 

EN FOI DE QUOT, Nous a vons fait 
emettre Nos presentes lettres pa- 
tentes et a icelles fait apposer le 
Grand Sceau du Canada. TE- 
MOIN: Notre tres fidete et bien- 
aime John, Baron Tweedsmuir 
d’EIsfield, Membre de Notre tres 
bonorabte Conseil prive, Cheva¬ 
lier Grand-Croix de Notre Ordre 
tres distingue de Saint-Michel et 
de Saint-Georges, membre de No¬ 
tre Ordre des Compagnons d’hon- 
neur, Gouverneur general et 
Commandant en chef de Notre 


WINNIPEG. — Des envolees d’es¬ 
sai seront entreprises d’ici quelques 
semaines dans l’Ouest pour l’eta¬ 
blissement du service aerien trans- 
Canada, d’apres une declaration de 
Philip Johnson, qui est charge des 
operations, avec comme point de 
depart Winnipeg. Johnson pretend 
que le service aerien trans-Canada 
sera inaugure au printemps pro¬ 
chain. 

Pour ce service, on n’emploiera 
que des Canadiens. Les operations 
. | debuteront a Winnipeg avec un 
personnel de 20 pilotes et un nom- 
bre equivalent d’hommes d’equipa¬ 
ge, tons avant l’experience voulue. 

Le rayon des envolees s’etendra 
a l’Ouest, .jusqu’a Lethbridge et, a 
Test, jusqu’a. Kapuskasing, Ont., 
soit 750 mi lies de chaque cote. On 
construira des aerodromes d’ur- 
gence le long du parcours. II y en 
aura deux entre Winnipeg et Re- 
gina. 

Des rayons radiophoniques, ins- 
ta 1 les a Winnipeg, Retina et Leth¬ 
bridge dirigeront les pilotes. 

Des champs aerodromes de re- 
lais seront construits, tous les cent 
mi lies entre les principaux points 
d’alterrissage. Les aerodromes deja 
choisis sont ceux situes a Broad¬ 
view, Swift Current, Medecine Hat, 
Cranbrook et Oliver dans les mon- 
tagnes. 11 y aura un aerodrome ad- 


Immobilise 20 semaines 
par le rhumatisme 

Sa femme pensait qu’il ne 
pourrait plus travailler 

Comme son mari avait ete retenu 
chez lui pendant 20 semaines par 
un rhumatisme qui lui tenaillait le 
dos, cette femme commen^ait a croire 
qu’il ne pourrait jamais plus tra¬ 
vailler. Mais un jour, elle lui con- 
seilla de faire i’es^ai des Sels Krus- 
chen, et le changement oui se nro- 
duisit fut presque miraculeux. Void 
ce qu’elle ecrit: 

“Mon Mari est sujet au rhumatisme, 
qui le f'ait terriblement souffrir dans 
le dos. II y a quelque temps, le mal 
le retint a la maison durant 20 se¬ 
maines et, vraiment, je ne croyais 
pas qu’il pourrait jamais travailler 
de nouveau. Nous essayames toutes 
sortes de sels imaginables, mais au- 
cun d’eux ne lui fit le moindre bien. 
Finalement, je lui conseillai d’essayer 
Kruschen. Le changement qui s’ope- 
ra fut presque miraculeux; mon mari 
est maintenant de retour a son tra¬ 
vail, grace aux Sels Kruschen qui, k 
notre avis, valent leur pesant d’or.” 
— (Mme R. 

Deux des sels dont se compose 
Kruschen sont les dissolvants des 
cristaux d’acide urique les plus ef- 
firaces qui soient connus de la 
science; ils ont tot fait d’emousser 
les asperrtes douloureuses de ctes 
cristaux et meme de convertir ces 
derniers en une solution inoffensive 
qui est nnsuite expulsee par les voles 
n at u relies. 


Dominion du Canada. 

EX NOTRE HOTEL Dl GOl VER- Iditionnel a Calgary. 

NEMENT, ce huitieme jour do -- 

septembre, en l’an de grace mil 
neuf cent trente-sept, la premiere 
annee de Notre regne. 


UNE USINE POUR LA RE¬ 
PARATION DES AVIONS 

La “M and C”, compagnie d’a- 
viation qui a ses quartiers gen6- 
raux a Prince-Albert pour rayon- 
ner sur le nord, vient de decider 
la construction d’une usine tr^.s 
moderne pour reporer et eprouver 
les aeroplanes. Cette usine sera at- 
tenante au Bureau actuel de la com¬ 
pagnie, situe sur la rive sud de la 
riviere Saskatchewan. Le tout cofi- 
tera plusieurs mille dollars et des 
experts seront embauches pour le 
travail. 


Par ordre, 

E. H. COLEMAN, 
Sous-secretaire d’Etat. 


our RELIEF 0RDERI 

MADE PAYABLE TO 
THE ARMYcNAW 


We FILL 


Pour aider les fermiers de 
1’Ouest 


TROIS-RIVIERES, Que.— Une col- 
lecte au profit des cultivateurs de 
TOuest cruellement eprouves par 
la secheresse a lieu cette semaine 
dans tout le diocese. La campagne 
qui se poursuit dans la ville des 
Trois-Rivieres et dans toutes les 
paroisses environnantes a pour but 
de procurer aux cultivateurs de 
TOuest des legumes et des cerea- 
les dont ils feront leur nourritu- 
re. II y a actuellement 77,000 cul- 
tivateurs a secourir dans TOuest 
canadien. 160 municipalites sont 
dans Tindigence complete, l’appel 
a et6 lance aux cinq provinces de 
Test et a la Colombie canadien- 
ne. Une collecte semblable a pro¬ 
cure Tan dernier 300 wagons de 
marchandises. II en faudra . cette 
annee 500 wagons. Le diocese a 
lui seul devrait en fournir 11 wa¬ 
gons. Les wagons ont deja et£ de- 
mandes; ils seront stationnes aux 
differentes gares du diocese. Au- 
jourd’hui et demain des camions 
seront stationnes sur la place du 
marehe et les citoyens sont pries 
d’y laisser quelque chose, des le¬ 
gumes de preference. 

Voici une lettre du Vicaire ge¬ 
neral de Regina qui peint bien la 
situation douloureuse dans laquel- 
le se trouvent les gens de TOuest. 

le 3 septembre 1937. 
Son Excellence 
Mgr Alfred-Odilon Comtois, 

Eveque de Trois-Rivieres. 

Excellence, 

Comme vous ie savez, les re- 
coltes de grains et de legumes ont 
ete detruites dans au dela des 2-3 
de la Province, par les grandes 
secheresses de l’ete. Plus de 500,- 
000 personnes sont sur le Secours 
actuellement. Ce nombro va s’aug- 
menter de jour en jour. 

En face d’une telle chose, les 
reprsentants de toutes les croy- 
ances se sont unis pour secourir 
les pauvres gens. On aimerait k 
voir PEglise catholique faire bon¬ 
ne figure. Cette annee vons avez 
en abondance des legumes, notre 
plus grand besoin. 


Nous vous demandons done, 
tres respectueusement,, Excellen 
ce, de venir a notre secours en 
nous expediant un ou plusieurs 
wagons de legumes. La distribu¬ 
tion se fera avec autant d’impar- 
tialile que possible. J’en ai parte 
a Son Exc. Mgr Guy, eveque de 
Gravelbourg. Son Excellence m’as- 
sure que la distribution, dans le 
passe, s’etait faite a sa pleine sa¬ 
tisfaction. 

Si votre Excellence daigne en¬ 
tendre notre petition, elle voudra 
bien en avertir le soussigne par 
telegramme et je vous ferai . sa- 
voir la destination de votre en¬ 
voi. Je ferai tout mon possible, 
si vous preferez envoyer a une pa- 
roisse en particulier. 

Esperant, Excellence, que vous 
comprendrez que ce n‘est que par 
extreme necessity que nous fai- 
sons cet appel. [ 

Vous assurant a l’avance de no¬ 
ire profonde gratitude, j’ai l’hon- 
neur d’etre de, 

Votre Excellence, 

le tr&s respectueux en N. S. 

A.-J. JANSSEN, 
vicaire general. 
Regina, Saskatchewan. 


PROTWPTLY... 

ARMYeNAW 

MAIL ORDER DEPT. STORE 

REGINA, SASK, 
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odernisez votre M aiso 


OU VOS 




V 



Nous pouvoos fouroir TArgent nicessairt co tmu 
du Plan d'ameliorations aux maisoAS. 
notre giraot local qui ecudi«ra voloatiert av«c 
tous les aotiioratioos que vous projetea. 


BANQUE DE MONTREAL 9® 

FONDLE EN : H 1 ' 

^ utie batufite qui fait bon accueil aux petits c/eposauts" 


'' i 
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. quelques 
1 dollars 
suffisent a 
transformer 
votre maison ! 


Etoile plus briilante 
que le soleil 


Elle est eloignee de la terre de 
3,000,000 d’annees lumiere 


PASADENA, Californie.— Une 
nouvellg etoile, qui est 500,000,000 
de fois plus briilante que le soleil, 
se meut dans l’immensite des cieux. 
Elle est cependant a 3,000,000 
d’annees lumiere de la terre et elle 
ne peut etre vue qu’au moyen des 
plus puissants telescopes. La de- 
couverte de cette etoile, la “Super¬ 
nova”, a ete annoncee par F. Zwic- 
yk, de l’institut de technologie de 
la Californie. 
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(Lt cotU dt cette sirit d’st* 
nonces, insists par la Com¬ 
mission nationals de pla¬ 
cement a iti entihsment 
difrayi trice i la gink- 
rositi de maisons d’af¬ 
faires et de particuliers 
qui ont ainss contribui 
d " I’apport coopiratif 
national” qu’avait en 
vue le Gouvernement 
fidiral l or sou’s l 
adopta la Lot ster 
la Commission na¬ 
tionals de place¬ 
ment). 
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A. E. WHITMORE, 
Provincial Chairman, 
Information Bureau, 

1861 Scarth Street; Regina t Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 6 octobre, 1937 


ilium 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPOND ANTS 


* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


L’A.C.F. C. 

Tournee de Mile 
Eveline LeBianc 


La semaine prochaine, Mile Le¬ 
Bianc visilera les endrojts suivants 
au cours de la tournee de confe¬ 
rences qu’elle fait actuellement 
sous les auspices de l’A.C.F.C. dans 
le Nord de la province: 

Lundi, 11 octobre, Leoville; 
Mardi, 12 octobre, Laventure; 
Mercredi, 13 octobre, Meadow-Lake 
Jeudi, 14 octobre, Debden; 
Vendredi, 15 octobre, Shell-River. 

Qu’on prenne bonne note de ces 
dates et qu’on s’arrange pour assis- 
tcr a ces conferences ou Mile Le¬ 
Bianc traite de sujets interessant 
plus particulierement les dames et 
demoiselles, mais auxquelles les 
hommes peuvent egalement assis¬ 
ted 

Tous sont les bienvenus. 


Willow-Bunch 


VISITE PAROISSIALE — La neige 
et la pluie que nous avons eues les 
semaines dernieres ont retarde la 
visite paroissiale. Toutes les fa¬ 
milies du village, du Hameau et une 
partie de la campagne ont recu la 
visite annuelle du pretre. Toutes les 
families visitees ont fait un cha- 
leureux accueil au ministre de Dieu; 
les autres attendant avec impatien¬ 
ce cette rencontre intime du pas- 
teur avec ses ouailles. 

BAPTEMES — Le 16 septembre a e- 
te baptisee Marie-Lotfise-Doris Bes- 


* * * * 

ton, fille de M. et Mine Jules Bes- 
ton. Parrain et marraine: M. et 
Mine Gerard Lapaire. 

Le 28 septembre, a ete baptisee 
Jeannette-Corinne-Mercedes Para¬ 
dis, fille de M. et Mme Louis Pa¬ 
radis. Parrain et marraine: M. et 
Mme Lapaire. 

MARIAGES—Le 27 septembre a ete 
beni le mariage de M. Wilfrid Be¬ 
noit, fils de feu Et. Benoit et de 
Mme Benoit, et de Mile Emilienne 
Gregoire, fille de M. et Mme AI- 
cide Gregoire. M. Gregoire accom- 
pagnait sa fille et M. Georges Sa- 
bourin son neveu. 

Le 28 septembre, a ete beni le 
mariage de M. Alcida Boisvert, fils 
de M. et Mme Gedeon Boisvert, et 
de Mile Winnie Dunn, fille de M. 
et Mme Charles Dunn. M. Boisvert 
accompagnait son fils et M. J.-H. 
Piette accompagnait Mile Dunn. 

SEPULTURES Le 23 septembre, a 
ete inhumee Marie-Laurianne, fille 
de M. et Mme Joseph Lacerte, de- 
cedee la veille a Page de 2 mois. 

Le 2 octobre, a ete inhume Mar¬ 
cel, fils de M. et Mme Charles Bon- 
neau, decede la veille a Page d’un 
an. 


Faites disparaitre les 


f 




sur la rtnw 

- r V" 

par des Frictions au 


MinaRD 


Agents vendeurs: Harold F. Ritchie & Co., 

Limited, Toronto. 7IF 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortiment et prix 
tres moderes. 

MORGAN'S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


STORTOOAKS 

DECES — Le 3 septembre, est 
decede M. William Larose a Page 
de soixante-six ans, deux mois et 
dix-huit jours. 

Les funerailles eurent lieu eii no- 
tre eglise le lendemain, 4 septem¬ 
bre. 

M. Larose etait un veteran de la 
guerre. 

Le serceuil, entoure de l’emble- 
me national, fut porte en terre par 
d’anciens compagnons d’armes. Un 
nombre imposant de veterans, d’i- 
ci et des places voisines, entou- 
raient la biere et rendirent les 
honneurs militaires a la memoire 
du defunt. 

Le 19 septembre, le glas sonnait 
de nouveau, annongant le trepas 
d’un autre paroissien, M. Thomas 
Goffette. 

Le service funebre, suivi de l’in- 
humation, eut lieu le mardi sui- 
vant, 21 septembre. Plusieurs pa¬ 
rents et amis assisterent aux fune- 
raillles. 

M. Goffette etait originaire de 
Belgique et habitait en cette parois- 
se depuis de noinbreuses annees. 

A ces families eprouvees nous of- 
frons nos sinceres condoleances. 


Chacun 
En Parle. 



* # ♦ # 
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Depuis deja un certain temps, 
nos ecoles out rouvert leurs por- 
tes. Vu le nombre toujours crois¬ 
sant des eleves a Pecole du village, 
cete derniere dut etre divisee en 
deux classes. 

Cette ecole est sous la direction 
de Mile Dorothee Desautels, qui en- 
seigne aux grades superieurs, et 
Mme Achille Stringer dirige la clas- 
se des jeunes. Les ecoles de cam¬ 
pagne sont sous la direction des me- 
mes institutrices que Pan dernier: 
Pecole St-Edouard dirigee par Mi¬ 
le Luciennfe Faubert; Bolton, par 
Mile Ivette Bonnet. 

VA ET VIENT— M. le cure, accom- 
pagne de M. Leonides Martin, est 
alle dernierement rendre visite a 
Pabbe Lucien Martin, cure de Wau- 
chope, serieusement malade a Re¬ 
gina. 

Le dimanche suivant, les prift- 
res des fideles furent solicitees, a- 
fin de demander les benedictions de 
la Providence sur ce jeune pre¬ 
tre, enfant de notre paroisse. 

Plusieurs de nos jeunes gens sont 
partis tenter dame fortune au loin: 
MM. Theodore Toupin et Elisee 
Beaudoin, a Vancouver; Leo Bour- 
get et Cecil Smith, dans PAbitibi. 

M. Albert Paradis et sa famille 
sont alles visiter de leurs parents 
dans la province d’Ontario. 

M. Honoris Milette est parti pour 
quelques semaines de vacanees 
parmi les siens dans la province 
de Quebec. 

Mile Suzanne Lemieux, etudiante 
a I’Academie St-Joseph a St-Boni- 
face, est retournee reprendre ses 
etudes. 

SOUPER —- Notre souper parois- 
sial annuel sera servi par les da¬ 
mes de PAutel le lundi, 11 octobre. 

On nous apprend qu’un pro¬ 
gramme interessant est en prepara¬ 
tion pour la circonstance. Bien- 
| venue a tous. 

;• Une cordiale invitation est qdres- 
see aux amis des paroisses envi- 
ronnantes. 

Venez apprecier les talents cu- 
linaires de nos menageres et pas¬ 
ser ensuite parmi nous une agrea- 
ble soiree. 

BAPTEMES — Le cinq septeipbre 
fut baptise Armand, (ierard Ben- 
neteau, enfant de Leo Bonneteau et 
Elisabeth Goffette. Parrain et mar- 
*raine: Maurice et Cecile Bonne¬ 
teau, frere et soeur de Penfant. 

Le 12 septembre, Gaston, Gerard, 
Joseph Brisebois, enfant de Au¬ 
gustin Brisebois et Germain Genies. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Gaston Revet, oncle et tante de 
Penfant. 

Le 26 septembre, Leonce, Tref- 
fle, Xavier Demas, enfant de Em¬ 
mery Demas et Maria Philippe. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Leonce Demas, oncle et tante de 
Penfant. 


remplacer, et cela, malgre la de- 
mande du comite local. II est clair 
qu’il y a eu une lacune a laquelle, 
nous Pesperons, on remediera le 
plus tot possible. M. R. Doltere a a- 
chete la maison de M. Gratton, an- 
ciennement occupee par Mme Bou¬ 
dreau, et Pagrandit. 

4 * 4 * 4 » 

M. Ed Barchand, en aidant a 
couper le bois de chauffage de Pe- 
glise, & eu |e malheur de se faire 
amputer un doigt dans la scie cir- 
culaire. Nos sympathies dans son 
malheur qui s’ajoute a tant d’ali¬ 
tres. 

4 * 4 

M. Elphege Perron a lone sa 
t^rre a M. Pierre Morin de Mutrie, 
et s’en va resider a St-Laurent, Man. 
Ainsi que M. Nap. Langelier, qui 
a loue une ferme au meme endroit. 
H * 

M. Jos. Fournier, boucher, a fer¬ 
me sa boutique terqporairement, et 
son fils Omer a trouve de Pemploi 
sur les camions de la “Red Line”. 

DE PASSAGE: La Rev. Mere Pierre, 
superieure generale des Soeurs de 
Notre-Dame de la Croix a pass6 
plusieurs joqrs au Couvent; Mile 
Cecile Nadeau et Mathilda Beau¬ 
lieu, M. Come Gratton du Montana, 
et autres visiteurs durent le mois 
dernier. 

4* 4» 4* 

Plusieurs fermiers sont actuelle¬ 
ment au Manitoba pour faire la re- 
colte du foin, qui est tres rare dans 
nos parages. Les dernieres pluies 
nous font esperer une meilleure 
recolte, Pannee prochaine. 


TABAC A 


CIGARETTES I0< 




Montmartre 


Notre souper annuel a eu lieu le 
t9 septembre et a ete un succes 
marque pour Pannee. Plus de 550 
repas furent servis avec entrain, et 
le service n’a pas fait defaut. Un 
interessant programme suivit le 
repas. Les dames meritent nos sin- 
ceres felicitations pour le tout. M. 
A.-T. Breton, presidait. De nom- 
breux visiteurs des paroisses en- 
vironnantes ont contribue a ce 
succes, nous remarquions MM. les 
abbes Faillourd, Granger, Klein, 
Vachon; M. le Dr. Roy de Regina, 
qui a raconte son voyage a Que¬ 
bec et a vivement interesse l’audi- 
toire. Les recettes ont ete aussi tres 
satisfaisantes. 

4» 4* 4* 

A Poccasion du depart de M. 
Georges Gratton pour St-Laurenl, 
Man., ses amis se reunirent a la 
salle paroissiale le 15 courant. Ils 
lui offrirent une bourse et leurs 
souhaits de bonne chance. II y eut 
adresse, chant, niusique discours, 
jusqu’a minuit quand le gouter fut 
servi par les dames. 

Nous perdons un bon citoyen, 
dont le devouement sans bornes ne 
nous a jamais fait defaut. II a oc- 
cupe la position de ponseiller du 
village durant de nombreuses an¬ 
nees; les services qii'il a rendus 
comme agent du Pool lui valurent 
de nombreux amis. Mme Gratton 
s’est aussi fait remarquer par ses 
coftnaissances litteraires et son de¬ 
vouement a toutes les bonnes cau¬ 
ses. A tous nous souhaitons succes 
dans leurs nouvelles entreprises. 

Nous regrettons d'autant phis ce 
depart que la compagnie n’a pu 
trouver un agent bilingue pour le 


nierement visiter leurs parents a 
Domremy et Crystal Springs. 

M. et Mme Pierre Blain et Ieur 
famille sont alles demeurer, pour 
quelques mois, sur leur ferme a 
Mattes. M. Jonas Tisserand les a 
accompagnes. 

MM. Philippe Bussiere et Andre 
Lepage sont alles rejoindre d’au- 
tres jeunes gens qui travaillent ac¬ 
tuellement a Chatham, Ontario. 

M. et Mme Marius Dauvin nous 
laissent pour aller demeurer a 
Oak Lake, Manitoba. 

* 4 * 

M. L. iLetourneau est actuelle¬ 
ment malade et alite. II demeure 
dans la maison de pension de Mme 
J. Puits. Nous esperons que cette 
maladie ne sera que passagere et 
nous lui souhaitons un prompt re- 
tablissement. 


VONDA 


VA ET VIENT 

Mile Rita Nobert, qui travaille 
actuellement a Domremy est venue 
‘endre visite a ses parents. 

M. et Mme Edouard Dansereau et 
leurs enfants sont alles faire un 
voyage a Cantal, chez les parents de 
Mme Dansereau. 

Les vacanees d’ete finies, M. Jean 
Binette est retourne a ses etudes a 
rilniversite Laval a Quebec. 

M et Mune F. X. Loiselle, Mile 
Laurette Dubois, M. Atolphe Cour- 
chene et ses enfants sont alles der- 


ST HUBERT 


BAPTEME— Mary, Rita, enfant 
No. 5 de M. et Mme N.-D. McCor¬ 
mick. Parrain et marraine: Claran- 
ce et Therese, frere et soeur de 
Penfant. 

5k 3fc 5fr 

En derniere heure, nous appre- 
nons la naisance d’un enfant chez 
M. Victor Dumonceaux, et un autre 
chez M. Remi Praud. Bravo, les en¬ 
fants. 

* * * 

L’annee 1937 semble bien devoir 
etre, de ce cote 1&, pour la paroisse, 
la plus feconde que nous n’ayons 
encore jamais vue. Evidemment la 
s^cheresse n'a rien k voir dans cet¬ 
te affaire. 

4* 4» •§• 

D'ailleurs, voici enfin vraiment 
de Phumidite. La bonne pluie de 
Pautre semaine et la neige abon- 
dante de ces derniers jours nous 
rendent bon espoir pour le prin- 
temps prochain. Nous trouverons 
moins dures les miseres de Phiver 
qui s’approche. 

♦ 4 » 4 * 

MM. Paul Jordens, George Brule 
et Albert Flick, qui etaient alles 
aux environs de Virden, pour y 
preparer Phivernage de leurs ani- 
maux, sont revenus ici pour quel¬ 
ques jours, en attendant qu’ils re- 
partent bientot avec leurs trou- 
peaux. 


Pour encourager les 
marchands locaux 


M. Parker, ministre des affaires 

municipales, demande aux tre- 

soriers des municipalites de 

donner les commandes de se- 

cours aux marchands de la 

• 

r province 


REGINA. — Le gouvernement 
provincial achetera toutes les pro¬ 
visions neccssaires a Passistance 
publique dans la Saskatchewan. 

M. R.-J.-M. Parker, ministre des 
affaires municipales, a declare que 
toutes les comaiides de marchan- 
dises pour le secours seront faites 
chez des marchands de la Saskat¬ 
chewan. 

On vieiit de demander aux se- 
cretaires-tresoriers des municipa- 
lit6s de faire ressortir devant les 
gens les services rendus par nos 
marchands de campagne dans le 
passe, afin de faire converger vers 
eux le plus d’affaires possible 
dans l’adininistration de Passis¬ 
tance publique. ' 

En pratique, la politique enoncee 
plus haut signifiera que les assis- 
tes polirront se procurer ce dont ils 
ont besoin en s'adressant a des 
fournisseurs de la Saskatchewan. 

Les maisons de commerce des 
autres provinces, qui expedient des 
marhandises par la poste, ne pour- 
ront remplir des commandes faites 
sur bons par les assistes de la Sas¬ 
katchewan, mais les achats par la 
poste faits en la province auront 
leur valeur. 


plissement de^ce projet dans' le 
nord, on doit faire de nouvelles de- 
couvertes de minerai entre Gold¬ 
fields et Pripce-Albert, afin de 
fournir un volume suffisant de mar- 
chandises et de minerai pour assu¬ 
rer les operations d’un chemin de 
fer. 

Lorsque le moment sera venu, il 
est probablement que le Dominion 
et la compagnie du Pacifique Ca- 
nadien s’uniront pour faciliter le 
developpement de ces regions, de- 
clara M. Beatty. 

La “Consolidated Mining and 
Smelting Company” a fait des de- 
couvertes tres encourageantes et de- 
pense des sommes assez conside¬ 
rables en Saskatchewan. II est trop 
tol pour arreter des plans d’un 
chemin de fer pour le nord. Mais 
lorsque le temps sera propice, le 
Dominion et le Pacifique Canadien 
y verront. 


MINISTRE 

On mentionne M. le juge Turgeon 
coniine prochain ministre canadien 
en France. 

M. le juge Turgeon est un ancien 
citoyen de Prince-Alhert ou il est 
tres bien connu. Il est arrive en 
cette ville vers 1903 ou il pratiqua 
le droit jusqu’a son election k. la 
legislature provincial. Il remplit 
plusieurs annees durant la char¬ 
ge de procureur. 


Un chemin de fer 
pour Ie nord 

M. Beatty laissa entendre que 
le Dominion et sa compagnie y 
verront lorsque le temps sera 
venu 


La Saskatchewan aura son che¬ 
min de fer pour servir le nord. 
Voila qui ressort du discours de 
. Beatty a la Chambre de Commer¬ 
ce de Prince-Albert, lors de son 
recent voyage. Le president du Pa¬ 
cifique Canadien entrevoit le jour 
ou le nord de la province sera Tun 
des principaux centres miniers du 
Canada. 

Le distingile visiteur laissa toute- 
fois entendre, qu’avant d’arreter 
des plans definitifs pour l’accom- 


Le musee Lund au Parc 
National 


M. Beatty, president du Pacifi¬ 
que Canadien, lors de son sejour a 
Prince-Albert, la semaine derniere, 
a visite le Parc National. Ce qui l’a 
plus interesse au Parc fut sans oon- 
tredit le superbe mussee d’animaux 
sauvages monte par M. Lund. C’est 
le plus beau du genre au Canada, 
declara le president. Il devrait e- 
tre transports a Ottawa et les ser¬ 
vices de M. Lund, qui est un artiste 
dans sa ligne, devrait etre retenus 
pour completer le musee avec les 
espSces d’animaux canadiens qui y 
manquent. 

M. Beatty a fait cette declaration 
apres avoir entendu dire que M. 
Lund avait re<?u des offres pour 
transporter sa collection a Phila- 
delphie, aux Etats-Unis. 

Le “Cosmopolitan Club de Saska¬ 
toon” vient de faire des demarches 
aupres du premier ministre du Ca¬ 
nada, du ministre des mines et du 
premier ministre de la Saskatche¬ 


Ce qu’il y a 

de MIEUX chez MILLER 


C’est le temps des pardessus 

Voici un choix merveilleux de pardessus. 
Get assortiment comprend tous les mo- 
deles. Ulster robuste et fort, raglan, guard, 
pardessus fins et dos de fantaisie. FLEECE 
ALPINE, TWEED IMPORTES, CHIN¬ 
CHILLAS et MELTON. Bleu, gris, brun et 
melanges carreautes, petits' carreaux et 
unis. 

Modes pour hommes et jeunes 
Dimentions 34 a 48 


gens 


AU PRIX DE 

$25.00 


C’est le temps des pardessus 

Dans cet assortiment de pardessus vous 
trouverez des valeurs qui vous surpren- 
dront. Ulster, ra glia ns, “sp^oi^bak” en 
tweed tout laine, melton et chinchillas 
Carreaux melanges et unis. Double de 
satin et bordure pour plus de protection. 
Modeler pour hommes et jeunes gens 
Dimensions 34 a 44 
AU PRIX DE 



$19.50 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


wan pour empecher que le musee 
soit enleve du Parc National. 


Une seul agence 
pour la vente 
du ble 

Le president des fermiers-unis 
demande que Ton rehabilite la 
vie agricole 

WINNIPEG.— M. Hull, socretai- 
re de la “Manitoba Co-operative, 
Conference”, a suggere a la Com¬ 
mission Turgeon, qui siege ac!iiel- 
lement ici l’organisation d’une seu- 
le agence pour la vente du ble au 
Canada. Il recommanda aussi un 
prix minimum, qui constituerait 
une paiement initial par l’agence, 
et l’institution d’une assurance 
pqur la recolte. Il deman da aussi 
une modification tarifaire et politi¬ 
que de fagon a abaisser le coflt 
dq production. M. Hull ajoula quo 
son association etait absolumont 
opposee a l’ecoulement du ble par 


vous PARDONS niANOAIS 

Prescriptions ren.plies avec soln 
Vous tronvproz iri oo oni s^acli^te 
dans one pharmaote 


le moyen de la speculation, qui 
dresse fermiers contre fermiers et 
frustre les efforts individuels vers 
l’amelioration de la vie agricole. 

*§• 4 

M. J.-S. Wood, president des fer¬ 
miers-unis, section du Manitoba, 
proposa a la Commission Turgeon 
que le gouvernement enlrcprenne 
de rehabiliter la vie agricole dans 
l’Ouest, si l’on veut etablir la pro¬ 
duction et la vente du ble sur une 
base solide. Le memoire, presente 
par M. Wood, recommande une e- 
tude approfondie du sol et de la 
situation economique dans les re T 
gions agricoles, afin de jeter une! 
base solide qui rendra plus facile la 
mise en oeuvre, d’une plan pour la 
vente du ble. ,£ 




Pour Marchandise Generale ) 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX v 

THE 

Windsor Grocery 

700 Avenue Centrale Pr.-Albert 
TEL. 2776 


PHARMAOIH 


Bamford 

En fac* do mfl.erasln Wool worth 
TELEPHONE 2011 


Ac.cessoires 

pour 

AUTOS 

da toutes marausa 

Si Totre auto a besoin ds repa¬ 
rations. rens* nous voir. 

Nos prix von* snrprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2202 151 Rne Riv«r 

Prince-Albert. Saak. 



Election d’un delegue du Wheat Pool 

AVIS PUBIjIC est ici donne que les nominations pour Election 
d’un d£l£gue pour representer les actionnaires'de la Saskatchewan Co¬ 
operative AVheat Producers Limited dans chacun des sous-districts du 
Wheat Pool de la Province, seront regues au bureau-chef de la Com¬ 
pagnie, Wheat Pool Building, Regina, Saskatchewan, jusqu‘A et pas 
apres 6 p.m. vendredi, le 2'2l octobre, T9 37. 

Les qualifications d’un delegue seront d’avoir une action dans la 
Compagnie, et il devra avoir sa residence dans le sausrdistrict pour 
lequel il est elu; mais un delegue n’est pas disqualify par le fait que 
ses devoirs comme delegue ou directeur l’oblige demeurer en dehors 
des limites de son sous-district. 

Tout groupe de six actionnaires peut nommer un candidat comme 
d£legu6; et un nombre ind£fini de candidats peuvent etre nomm6s dans 
le meme sous-district. Le consentement ecrit du candidat doit accom- 
pagner la nomination. Ceci se fait en remplissant et signant ila declara¬ 
tion sur la) forme de nomination dans Tespace pourvu. 

On peut obtenir les formes de nomination du . secretaire local 
de votre comite du Wheat Pool, ou en ecrivant au bureau-chef de 
la Compagnie, Wheat Pool Building, Regina. 

Saskatchewan Ce-operative Wheat 
Producers Limited 

BUREAU CHEF : REGINA 
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Un Temoignage du {“New-York Times” 


LES AFFAIRES D’ESPAGNE 


• r 


Le “New*York Time’’ a public, derniercnicut un important 
article snr les affaires d’Espagne. Cbmme on ne pent certainement 
pas accuser ce journal d’etre un journal de cures, ni un defenseur 
do l’Eglise eatholiqiie, il est bien de voir ce qu’il pense sur les af¬ 
faires d’Espagne. Tout d’abord, son article est intitule: “Lc monde 
est frappe de stupeur, alors que la verite, surtout de FEspagne, 
revele un parallele a l’histoire des rouges en Russie”. 

IjG litre a lui seul, qui coiffe un article de M. Gault MacGowan, 
nous indique deja que la grosse .presse commence k ouvrir les yeux 
sur la guerre civile en Espagne. Tout Farticle meriterait d'etre tra 
duit et public; mais, nous nods contenterons d'en donner les idees 
principales. 

M. Gault, qui a etc lui-meme en Espagne, a Barcelone, pose 
tout d’abord coniine proposition generale que FEspagne actuelle 
fait penser a Fhistoire de la Russie moderne. “La soule difference, 
dit l’auteur, consiste en ce que les nationalistes espagnols ont eu 
un meilleur debut sous Franco que les Russes blancs sous le gene¬ 
ral Deni ken”. 

Apres avoir cite quelqnes exempl.es pour demontrer que les nou- 
velles ont ete faussees sur les affaires d’Espagne, MacGowan 
se demande: “Comment de telles nouvelles ont - elles 
6te transmises ?” Et voici la reponse qu’il apporte: 
“C’est la peur de la inort. Les journalistes qui sont en service dans 
les postes de FEspagne rouge li’ont la permission de telegraphier 
que ce que le pretendu gouvernement des Rouges leur transmet ou 
a censure. Si les reporters putrepassaient cette eonsigue, ils se- 
raient tues. J’en ai connu deux qui ont ete tues dans ces circons- 
tances et un autre qu’on a fait mvsterieusement disparaitre. Les 
journalistes qui demeurent en Espagne rouge aujourd’liui, sympa- 
thisent avec les Communistes.gt, les anarchistes on bien sont escla- 
ves du pr&endu gouvernement de Valence”. 

A propos de la campagne que presque toute la presse a faite 
eontre les ltalicns et les Allemands, en Espagne, et en faveur des 
pretendus “loyalistes” espagnols, M. MacGowan avertit ses lec- 
tenrs qu'& la place du terme “loyalistes” presente par la propa- 
gande communiste il taut entendre “Russes”. “Les meilleurs avions 
“loyalistes” en Espagne’, dit-il, sont de fabrication russe. Les pie¬ 
ces sont assemblies en Espagne et ils sont pilotes par des avia 1 
teurs russes. Et quand vous entendez parlor de loyalistes en Espa- 
gne, mettez vous bien dans la tete qu’il s’agit de revolutioimaires 
russes, alle mands, italiens, britanniques,. franca is,, americains 
grecs et polonais”. La seule difference cut re les deux groupes 
d’hommes et rangers qui Combattent, consiste en ce que les uns 
combattcnt volontairement pour Franco dans la legion etrangere 
et que les autres coiilbattent dans la legion etrangere du gouver¬ 
nement rouge de Valence, 

La propagande communiste a eamoufle Fapparence de sa bri¬ 
gade de communistes internationaux du titre de voloiitaires et a 
aussi tente d’accaparer la sympathie internationale. 

A propos de la religion, voici comment M. MacGowan fait re- 
inarquer la canaillerie des Rouges en Espagne. Lorsque le general 
Franco eut etabli ses quartiers-gineraux a, Salamanque, on sail 
qu’il retablit des relations cordiales avec le Vatican. Ceci a exciti 
le gouvernement anarchiste et communiste de Valence. Or, le 7 
aoftt, quelques jours apres le decret des Nationalistes de Salaman- 
que, le pretendu gouvernement central des Rouges k Valence, a 
autorisi les services religieux a tra vers FEspagne “loyaliste” (il 
faut lire rouge et anarchiste). 

“Qu’est-ce que cela signifiait, se demande M. MacGowan? Est- 
ee que ga signifiait un changement dans le coeur des chefs loyalis¬ 
tes, un regret pour les exces du passe, line admission que le peuple 
avait besoin de consolation spirituelle”. 

Le decret de Valence statuait ce qui suit: “Le Gouvernement, 
cependant stipule que pour le present, les services religieux de- 
vront se tenir privemeut”. M. MacGowan note done avec raison, 
que le Gouvernement de Valence n'a pas voulu ouvrir aucune 6gli- 
se. Le decret de Valence vent tout simplement dire qu’en Espagne, 
on peut pratiquer sa religion en secret sans etre teiiu.pour un inal- 
faiteur et sans commettre un acte illegal. 

La consequence de la tyrannic des Rouges sur FEspagne, est 
que le peuple qu’ils dominent en a assez. Il a ouvert les yeux et 
est d£j& degotite des communistes. 


/ ... 

■ ■* • 
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R encontr^ft k l’aerodrome ds 
vancouvar des Trans-Canada 
Air Lines, Cblleen Mdore, actrics 
de c-mema, 4 declare qu’ells ne 

re^tt«At depart 


des films et qu‘el!6 dtait heureuse 
de constater toute inattention don- 
n^e k sa maison de pounds dont 
les bdnifiees roPt am ^oulaiement 

des entente infirjna5» 9 




Toute une mine d’idees 


La Langue francaise 


tre. Remercions Dftu^de nous Fa- nom canadien - francais; quel- 
1 voir donne. Hachofe Fapprecier, ques-uus lneme Font perdu. 

Qu’est-ce alors qu’un Canadien 
franyais pour eux? 


le defendre, et surtout l’aimer!’ 


EST ELLE JUSTE ? 


En voila un qui a conipris la 
noblesse et la richesse de notre | 

beau parlor francais. La nomen- _ 

clature qu'il fait de ceux qui out _ , * 

illustre la literature franyaise Quo ponsez-vous eette defl 

est la preuve d’une conviction ac- i mt ‘ on du Can f d «‘ n f an ? a ! s ? 
quise par le travail et l’etude. 


NOUVEAUX 

TEMOIGNAGES 


Exemple a suivre, n’est-ce pas. 
Le succes remport6 par Charles 
Leclerc, illustre dans la “Feuille 
d’Erable” est la plus enviable re¬ 
compense presentee a ceux qui 
Fimiteront. Lisons plutdt: 

“La royaute de la langue fran- 
gaise, dans la cbmmunaute des | 


On en a eu de toutes eouleurs QUEBEC— An comite protes- 
ces derniers temps suivant que tant du Conseil de ITnstruction 
Fappreciation venait d'un angli-; publique, M. Howard, depute fc- 
cisant naif ou or.nieilleux ou, ddral de Sherbrooke, a fait un 
bien d’un nationalisto outre ou appel a ses collogues pour l’en- 
incompetent. Pour M. Esdras seignement du francais dans les 
Minville, “le Canadien francais ecoles protestantes. il a dit que 
est un bomme dont les ancetres memo an point de vue de l’ame- 
sont venus jadis de France, qui lioration des relations entre le 
est r(»ste Francais par l’esprit, I capital et le travail on se doit 


idiomes qui se disputent ]’hon-!par la culture et jpar fexpres- j d’enseigner le fraugais aux Ari- 
neur d’exprimer la pens^e bu- sion. 11 n’est pas Fraiiiais; mais glo-protestants. M. Howard tient 
rnaine, est un fait historique et | il est tils de J'a civilisation fran- a ce que ses compagnons parlent 
scientifique. Graces a ses origi-j raise”. S. | uii langage francais efficace. 

nes classiques et a une evolution | La comprehension; pratique de Un autre membre du comite a 
laborieuse de 15 siecles; grace 
aux genies prodigieux qui Font 
forgee, polie et ciselee; grace a 
une grande rigidite de principes 
et a une imperturbable logique 
de grammaire et de svntaxe; la 
langue francaise est la plus bel¬ 
le, la plus douce, la plus claire 


de toutes les langues. A elle seu 
le, eije eonstitue un art. Certes, 
ell eest difficile: conime tout art 


sa personnalite; IF developpe- dit, lui aussi, qu’il importe de 
ment regulier de son etre pro- donner une part plus large k 
pro en pleine fidelire aux tradi- j l’enseignement du francais dans 



in que. 


i —' -—- francais parlent 

Le retour ; >‘u h parler, a l’anglais lorsqu’ils jouent avec 


Fesprit, aux traditi-iislancestra- des compagnons de cette langue. 
les est encore la su-nle (solution II a meme ajdute que dans les 
an deelassement oans lequel magasins jl parle francais le 
no.us entrons peu a peu par la inieux qu’il peut mais que les 
veritable quand il aspire aux ci-1 perte de notre rsonnalite.; commis lui repondent invariable 
mes l I ..:.Ce langage b\, e’est le n6- Quelques-uns n’onl&pfus que le| menten anglais 
-— 


Quelques-uns savent, ne savent pas que: 


Le pictre est le premier 
servir de cible aux 
persecuteurs 


“Avez - vous observe, ecrit 
Leon MerKIen dans la Croix, 
que e’est le pretre, en tout pre¬ 
mier lieu, que cherche a attein- 
dre, . a diminuer, a supprimer, 
dans tous les temps et dans tous 
les pays, la persecution? 

“Ce n’est pas seulement le 
pretre professeur, le pretre 
homme d’oeuvre, le pretre ex- 
er^ant une influence dans le 
monde: e’est le pretre tout court 
le pretre qui dit lamesse, qui 
prie. 

« • » 

“En Russie, au Mexique, en 
Espagne, tout simplement on le 
met a mort. 

—-“Tu es pretre. Renonce au sa- 
cerdoce ou bien prepare-toi a 
mourir. 

“Des centaines, des milliers de 
fois, les persecuteurs rouges 
d’Espagne, anarchistes ou com-* 
munistes, ont repete depuis un 
passe cette parole. Pas un pre¬ 
tre, pourtant, n’a apostasie”. 


a la celebre le^tre des dveqaies* es- . 
paguols, insiste tout particulie- I 
I rement sur ce qui amene en ! 
France, com me en Espagne les! 
revolutions. 


“La decomposition des liens 
sociaux, dit-il, ne s’est-elle pas, 
produite il y a deja longtemps 
chez nous, et ne se poursuit-elle 
pas maintenant avec une vitesse 
acceleree? . Cette hierarchie que 
le Souverain Pontife, dans son 
Encydique Divini Redemptoris, 
declare une condition necessaire 


de tout groupement et de la so- 
cicte tout entiere, qu’est-elle de- 
venue? On l’a affaiblie systema- 
tiquement dans la famille en sa- 
pant Fautorite du chef, le pere; 
en dressant en concurrence Pune 
centre 1 autre les deux person- 
nes qui doivent n’en faire qu’u- 
ne [et erunt duo in carne una], 
le pere et la mere; en inspirant 
aux enfants le desir premature 
de faire eux-memes leur vie et 
en leur presentant com me vesti¬ 
ges d’un autre temps les com- 
mandements et les conseils des 
parents”. 


Pour un esprit national 


Le Congr&s de la Langue franchise, tenu k Quebec, en juin der¬ 
nier, doit av r oir la presence sans doute, sur tous les recents essais 
de renouveau national. Il ne fandrait pas pour aut.ant, dedaigner, 
non plus qu’oublier les efforts particuliers ou les travaux locaux 
qui concourraient eux aussi k la survivance et au triompbe de no¬ 
tre beau parler francais. 

Alin de faciliter l’entente et d’unir les forces de tous les Ca- 
nadiens francais dans le coup de barre a donner pour le respect de 
l’esprit francais, une rencontre se faisait k Montreal, quelques 
jours avant les assises de Quebec afin d’avoir un front uni dans le 
travail a accomplir par les differentes aocietes canadiennes. Les 
associations franco-americaines, representees elles aussi, offraient 
leur collaboration. 

Ces representants de groupeimuits canadiens, venus de tons 
les coins du nouveau monde, exprimerent leurs opinions sur la li- 
gne de conduite a tenir pour l’avenir, forts qu’ils etaient de leur 
experience respective. 

La tournure que prendra Faction de ces differentes societes d<$- 
vouees a la survivance frangaise aura pour effet d’etablir une base 
commune, une formation similaire pour l’element frangais de l’Est, 
de l’Ouest et du Sud. Les caracteristiques locales ne seront pas re- 
niees pour cela, mais cette methode d’education facilitera le rap¬ 
prochement et la charite entre les Canadiens de partout. 

Un memoire a ete present e au grand Congres quebecois a la 
suite de cette etude. Void l’enonce des sept propositions: 

% 

“1—Que tous les educateurs, depuis 1 ecole primaire jusqu’a l’uni- 
versite, soient instamment pries d’appliquer une discipline ferme 
d’education qui cree un esprit national fort et uni, qui enracine 
dans Fame de i’enfant canadien-fran^ais un amour joyeux et puis 
sant de la patrie canadienne-francaise, de l’esprit francais et de sa 
culture. 

“2—Que l’enseignement de l’Histoire du Canada soit constam- 
ment renouvele, approprie et pcrrfcctionne de fagon a introduire 
notre peuple dans la connaissance intime de son passe et a lui 
fournir les bases d’une conviction qui le maintiendra dans la ligne 
de ses heridites catholiques et fran^aises. 

“3—Que les societes nationales soient chargees de trapsmettre au 
peuple canadien-fran^ais les directives qui orienteront ses activi¬ 
ty's dans tous les domaines, culture], national et economique. 

“4—Que les societes nationales, pour eviter les discussions public 
ques de nos problemes, soient pries de s’entendre sur un minimum 
de doctrine nationale avant de s’exprimer en des oppositions publi- 
ques qui nous affaiblissent et provoquent Fanarchie. 

“5—Que'le redressement economique des Canadiens francais s’ap- 

LSuite k la page 6) 


Hmtoire de 


PAUL LE HUGEIJR 


Les berceaux se vident 
en France 



Un patriote alsacien et fran- 
gais, en denongant “Fart porno- 
grapbique” qui fait tant de rqal ] 
a la France, ecrit des clioses ef-i 
frayantes sur la denatalitel 
frangaise, Fun des effets les plus! 
desastreux de la pornograpliie: 

“La pornographic, dit-il est 
un “art’’ de vider nos berceaux 
et de depeupler nos provinces, 
dont ccrtaines n’ont plus que les 
deux tiers, la moitie, les deux 
cinquiemes, ou memo que le 
tiers de leur population de ! 
1870?” 

“Un “art” de faire tomber no¬ 
tre natalite de 1 million en 1872 
a 750,000 en 1930 et a 638,000 
en!935, soit on cinq ans seule¬ 
ment, une diminution annuelle 
de plus de 100,000 naissances? 

“Un “art” qui, en depit de no¬ 
tre situation demographique de- 
sastreuse, bannit l’enfanf-trou¬ 
ble-fete, Fenfant, la seule vraie 
pocsie de cette vie passagere, 
Funique moyen de perpetuer no¬ 
tre nom et notre race? 

“Un “art” qui fait de ccrtai¬ 
nes de nos regions le plus dure- 
ment eprouvees par un^ restric¬ 
tion particulierement feroce de 
la natalite des colonics d’etran^ 
gers? ” 




Creneaux 

Les tours et les murailles 
etaient presque toujours 
couronnees d’un parapet 
dentele : les echancrures, 
appelees creneaux, servaient 
a lancer des fleches et a je- 
ter des pierres sur les as- 
saillants sans etre decou- 
verts. 




Machicoulis 


:: r4 ivF,. 


Porte de ville 


Les machicoulis etaient 
des parapets saillants et per- 
ces de trous par lesquels on 
pouvait cribler de pierres 
ou inonder d’eau bouillante 
le pied de la muraille. Un 
chateau bien fortifie pou¬ 
vait se defendre eontre tou¬ 
te une armee. > 




Les revolutions viennent de 
la decomposition soeiale 


M. Jean Guirand, de “La 
‘ Croix” de Paris, en coiamentent I 


Le gibet et le pilori. 

Tout seigneur haut justicier avait dans le voisinage 
le son chateau une potence et un pilori. Le pilori etait 
ine sorte de piedestal, ou l’on exposait les condamnes en 
public : ils y etaient attaches debout, le carcan au cou, 
es bras en croix eu derriere le dos. L’exposition durait. 
tueigp^Dis 



Degradation d’un chevalier. 

Le chevalier qui marquait a l’honneur etait degrade 
solennellement : il etait amene devant la foule, depouilie. 
de son armure piece a .piece, place presque nu sur pne. .■ 
civiere, convert ••d?un..:dVat>'mbrttiafre' jet; Wre*•••* • 
reau^e. Douze pretres as^Ma-i^ehi 
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MERCREDI, 6 OCTOBRE, 1937 



Savoir penser 

Les beaux jours tiedes et parfumes s’6clipsent, devant l’au- 
totnne dont le souffle glace denude les geants de la foret, et revet 
la terre d’une feuillee bruissante. 

Les lierres 6gayent la tristesse exterieure des portes closes, 
quand les lampes eclairent de lueurs tamisees le contort du foyer. 
Tout invite a penser. 

Au vivoir, une jeune fllle brode et sa mere lit k haute voix; 
r61e renvers6 des anciens jours: 

—Demain, Gilberte, nous serons en octobre. Ne sera-ce pas 
bientot Fanniversaire de RitaV 

-—Oui, et je me torture a cliercher ce qui lui plairait tout en con- 
venant k ma bourse. Je desire surtout lui offrir quelque chose d’u- 
tile. 

*—Hier, je voyais chez le bijoutier, des chapelets de toutes cou- 
leurs, incrustes d’or, et qui accompagneraient bien des toilettes 
pales... 

—M£re, c’est une id4e! Celui de Rita est noir et presque us6 
k force d’etre egraine. Elle apprecierait un de ces bijoux sans au- 
cun doute; entre ses doigts roses, un vert 6meraude serait de bel 
off et... 

—Voyez jusqu’ou la coquetterie fleurette! ^ 

— Pourvu que ce chapelet etincelant ne lui cause pas de distrac¬ 
tions en priant.... 

—Ah non! Je la sais si pieuse que rien n’att6nuerait son recueil- 
lement. En voilA une qui sait penser en priant. 

* * * 

Penser en priant... 

Quel exercice saurait nous v porter mieux que le rosaire? 

Apr&s le signe de la redemption, le Credo : Je crois. 

“Ames de l’univers, Dieu, pere, cr£ateur, 

“Sous tous ces noms divers, je crois en toi, Seigneur; 

“Et, sans avoir besoin d’entendre ta parole, 

“Je lis au front des cieux mon glorieux symbole. 

—Lamartine 

Le Pater : 

“Pardonnez-nous nos offenses comme nous les pardonnons a 

“ceux qui nous out offensds. 

La salutation angelique: 

“Priez pour nous pauvres pecheurs, maintenant et k l’keure 

“de notre mort. 

Gloire soit au Pdre!.... 

Que de paroles sur lesquelles m6diter, si Ton prenait le temps 
de s’y arreter; que notre Ame aurait d’en voltes si Ton penetrait le 
sens de cette devotion k Marie. 

En recitant le rosaire, ne sommes-nous pas portees k murmu- 
rer des mots a peu pres vagues, et embrasser la croix machinale- 
ment, sans pidt4? 

Faut-il done que la souffrance nous terrasse pour que les yeux 
s’ouvrent k la lumiere et que notre volonte cede k l’effort de 
penser? 

Le mois d’oetobre est consacre k Notre-Dame du Rosaire. 

Tous les soirs, les cloches nous appellent. Nous v repondons, 
les uns par habitude, les autres par besoin de nous epancher. 

Suffit-il de remiier les levres sans penser pour obtenir une 
faveffr.... Pour penser, il faut se recueillir. Pour se recueillir il 
faut le caline, et pour avoir le calme, il est necessaire de chasser 
les distractions, de feriner son esprit aux choses exterieures. 

Si l’on y parvient, la souffrance s’endort, les apprehensions se 
dissipent, le coeur se gontle (Fespoir. 


Soirees d’automne 


La ternpete a cfeint les lanternes celestes 
Et rail ume cclles de nos dome arcs, 

On fiotte encore, 

Tel un lointain souvenir qui s’efface, 

Le parfum des dernieres anemones. 

Et void que renait Vintimite des soirs, 

Ou le Bonheur se drape de formes discretes, 

Si familieres, ■ 

Que mil ne songe a s’etonner 
De sa presence sur la terre! .. 

Ij atmosphere est douce, car un grand feu rayonne , 

Et dans la quietude des heures, ‘S 
On n’entend que le gai chuchotcment 
Des confidences, 

Et la ronde joy ease des aiguilles, 

Qui dansent! %■ 

Le chat moqueur — il est de la famille! 

Ferme tranquillement ses longs yeux glauques, A 
Car il sait, dans sa feline sagesse, 

Que Vaquilon aiguisc en vain ses fiftys! 

Ses sifflements de fauve 

Ne feront que plus mocllcuse encore, 

Et plus hospitalierc, 

La claire maison ou hat tent des coeur s fiddles, 

Qui ne vivent que pour s'aimer! 

Quebec, 1937. Marie des Neiges 

LETTRE D’UNE DES NOTRES 
EN CHINE 


LETTRE DE 
FADETTE 


La petite 6glise du village as- 
sombrie par le soir qui Fenvahit, 
purifiee des images et des laides 
statues, est habitue par la lueur 
qui monte de l’huile sainte. Sa 
petite flamme vacillante dit sa 
priere de jour et de nuit. Elle 
prie, elle a la vigilance qu’il faut, 
elle sait attendre, elle va jus- 
qu’au bout d’elle-meme, Elle ne 
meurt pas d’un coup comme les 
hommes: apres que la derniere 
goutte est epuis6e, elle jette^en¬ 
core detix ou trois petites lueurs 
mourantes. 

Et voici la Soeur sacristine 
qui yient essuyer le verre rouge, 
y verser de Fhuile et allumer en¬ 
core la priere qui ne finit ja¬ 
mais. 

Puis k genoux, les mains join- 
tes un peu plus fort que d’liabi- 
tude, et le visage leve vers le ta- 


L.S.N. S. J.-C. 

Tali, le 18 juillet, 1937 
Bien chers Parents, 

Il y a d£jA plus de trois mois 
que je suis en Chine. Le temps 
passe bien vite, ici comme par- 
tout. J’ai repu la lettre de ma- 
man le 19 mai; elle 6tait datee 
du 13 avril; elle a done mis un 
peu plus d’un mois pour venir. 
Je suis heureuse des bonnes nou- 
velles que maman me donne de 
tout le monde. Elle me demande 
de lui parler du pays, du climat, 
etc.... Grace k notre vie de com- 
munaut£, je n’ai pas du tout Fim- 
pression d’etre en Chine; e’est 
moins pire que je ne me l’imagi- 
nais. Le climat est tr&s bon; 
nous somrnes a deux millfe me¬ 
tres d’altitude, cela fait plus de 
six mille pieds. Nous somrnes 
cependant dans la plaine, la plai- 
ne de Tali; a droite, a trois 
quarts d'heure de marche, il y a 
la montagne; a gauche, k peu 
pr&s k un kilometre, il y a le lac 


de Tali, il a vingt-cinq kilome¬ 
tres de long, et dix de large. Le 
3 mai, jour de la fete de l’lnven- 
tion de la Sainte Croix, nous 
somrnes allees faire une prome¬ 
nade sur la montagne, nous som- 
mes mont6es jusqu’a quatre-mil- 
le-cent metres d’altitude; nous 
|voyons le lac dans toute son 
i^tendue. Il y a beaucoup de mar- 
bre, dans• ces montagnes, et des 
fleurs de toutes sortes, dans tou¬ 
tes les saisons, et des fruits aus* 
j si. Quand nous somrnes arrives, 
c’6tait le temps des oranges, puis 
les abricots, les prunes blanches, 
j maintenant il y a des prunes rou- 
|ges et des pommettes ; bientot il 
jy aura des grenades. Il y a tou¬ 
tes sortes de legumes aussi, des 
choux et des concombres enor- 
mes, et k bon marche. Il y a aus- 
: si des fruits et des legumes que 
je ne connaissais pas. Les arbres 
poussent tres vite. 

J’dt\ 1/3 1V le chinois; e’est tres 
I difficile' 4 aV^tUv<e des tons, et sur- 


A cette epoque tourmentee ou les pretres, en Espagne, sont 
martyrises, ou en Chine, les missionnaires sont exposes aux pires 
fleaux, et ou dans notre propre pays, Felement Sovietique menace 
la securite religieuse et civile, (pie de raisons pour demauder a No- 
tre-Dame du Rosaire d’intercede!* aupres de sou Fils pour qu’Il i*e- 
tablisse la. paix dans les coenrs, qu’il eclaire les esprits, et qu’il 
console ceux qui pleurent. 

En priant, pensons aux parhles d(‘ notre rosaire, et baisons 
pieusement la croix. C’est par elle que nous survivrons. 

' . :— -MADRINA 


tout la maniere de s’exprimer et 
de former les yihrases. Nous n’6- 
tudions pas les caracteres, nous 
etudions avec le romanise. Ce 
sont les missionnaires qui out 
invente cette romauisation. 

Nous avons trois oeuvres prin¬ 
cipals; v.ous avez du le lire dans 
le “Petit Messager” : le dispen- 
saire, Fecole des til les, et la cre¬ 
che. En dehors des heures d’etu¬ 
de, j’aide les Soeurs aupr&s des 
petits; ils sont douze. Je lesfais 
j manger; ils mangent du riz cuit 
i k la chinoise, avec du bon bouil¬ 
lon et des legumes. Les plus 
grands mangent avec les baton- 
nets; il v en a de petits qui ne 
ipeuvent pas manger seuls, on les 
fait manger a la cuilleree. 

J’ai eu la consolation de bap- 
tiser une petite .fllle, le 17 avril. 

| Elle etait dans les bras de sa me¬ 
re et bien malade. Je l’ai appe- 
\6e Therese, pour commencer la 
liste que les enfants de Traver- 
| setolo m’avait donnee, avec cent- 
vingt lires, pour des baptemes. 

11 y a des lepreux ici. Dans un 
district pas loin d’ici, il n’y a pas 
Jlongtemps, on en a fait brfller 
i cent. Ce sont les families elles- 
memes qui deyaient se charger 
de l’execution. Le mandarin de 
Tali avait propose a ma Soeur 
Adelaide une leproserie, mais 
,ensuite il a change, et la chose 
en est restSe la. Ma Soeur Ade¬ 
laide espere quand meine que 
nous Faurons; moi aussi, et je 
I prie a cette intention. Ce serait 
Tin si beau moyen pour envoyer 
(les Ames au (Tel. 

Au revoir, bien chers Parents, 
union toil jours et par lout dans 
le Coeur de Jesus. 

\01re lille affectionnee, 

Soeur Bernadette St-Jean 
Fille de la Croix, miss. 


bernacle, elle parle au Seigneur fraiclieur de leurs ames candi- 
avec son coeur triste, car elle a j des et ils raniment ainsi ceux 
dans sa poclie la d^peche lui an- qui sont eteints et biases, 
nongant la mort de sa mere! Elle Les sages donnent leur sages- 
ehtend bien clairement la voix se et leur experience, 
du Maitre: “Venez, vous qui pel- Ceux qui out souffert, beau- 
nez et etes charges et je vous con- coup de pitie. Les optimistes, 
solerai et je vous soulagerai”. j leur inlassable espoir; les sa- 
Elle est la comme dans un autre vants, un peu de leur science; et 
monde, un lieu de mystere ou elle qui n’a pas au moins un sourire 
peut croire que sa vie est un sympathique a offrir? 
mauvais reve allege par une tre-1 Ne soyons pas avares, ne m6- 
ve bienfaisante, qui fait pressen- nageons pas nos dons: les plus 

tir le r^veil ailleurs, et elle sent humbles ont a eux une part de 

une douceur dans son ame pen- biens que nous n’avons pas., 
dant que les larmes coulent de II y a peu de mediants dans 
ses yeux. le monde, mais des aveugles, 

Pauvres petites religieuses, j °^ es indifferents, des distraits, 

dont les profanes osent dire que, ignorants, des faibles et des 
enferniees derriere leurs murs, dbcourages. 

elles ne savent plus aimer! 1^? attendant quel- 

Ce sont ceux qui ne savent pas j flweiois sails le savoir — un mot, 
aimer qui disent ces sottises: | la petite lumiere qui viendra, par 
chacun ne comprend que ce qu’il | V011S > ^ eilr ^ a ^ re vo * r ce q u ne 
retrouve en soi. j soup§onnhient. pas. 

La petite Soeur, du pas glis- Donnons chacun k notre ame 

sant propre aux religieuses, a ^ ran de joie d’etre libre, de 
quitt^ l’eglise desertc ou je suis j s?ex P rainer ? se lalsser voir, et 

seule maintenant et ou je regar-l a ^ ons da vantage le souci de la¬ 
de prier la langue aux lueurs ro- 1 ^ os ail t res - 
ses. Comme la petite ame offrant ^ - v en a hel as • dont per- 
k Dieu sa douleur, je retrempe sonne ne ^ occ * u l Ki ot ( l ni ^t*io- 
mon ame dans la solitude et la lont et depd*issen( dans Fincom- 
priere non mormulee qu’est Fa- P^'hension. 

bandon de soi au Seigneur si ^ dans cette vie d apostolat 
doux k ceux que la vie a blesses, moral,;gagnez surtout la conlian- 
Ces moments sont preeieux si ce ( ^ es v ^trcs, jiarmi lesquels il 
nous savons en proliter: ils nous % a iennees qui se 

eclairent et ils nous fortiflent. croient dicomprises et qui souf- 
Mais que nous servirait d’a- ^ ren ^ dans la ibvolte et 1 amer- 


1 masser des tresors k la favour ^ Time * ^ e >S011 * ellx ( l u ^ ^ al1 ^ 
de ces haltes benies si nous n’a- viner et a qui d’abord il faut don- 

} ner tous vos tresors; ils y ont 
droit. —FADETTE 


vions personne a qui les offrir? 

Les riches ses morales s’ac- 
1 croissent d ’ e t r e partagees. 
Quand nous reprenons contact 
avec la vie courante, mettons 
! bien notre ame au premier plan, 

' laissons-la vivre en beaute, dis- 
! penser ce qu’elle a pu recueillir 
de vrai, de beau et de bon. 

C’est un apostolat que nous 
somrnes tous appeles a exercer 
chacun dans ^la mesure de ses 
m ovens. 

Celui-ci voit plus juste, celle- 
lk sent plus profondemint; Fun 
a une foi tres vive, Fautre, une 
charite tres active . Que chacun 
distribue genereusement sa ri- 
cliesse morale et le monde devien- * 
dra meilleur. 

— Je n’ai pas de tresors, moi! 
disent les Ames modestes et 
era intives . 

Quelle erreur! Tous peu vent i 
donner C(* qui sera uti bien pour 
les autres, meme ceux qui se 
| croient les plus depourvus. 

Les jeunes donnent le rayon- 
inement de leur enthousiasme, la 


RECETTES 

GAUFRE 

de 

FRANCIIE - COMTE 
Compter une cuilleree k bou- 
che de farine par gaufre, d^me- 
ler avec de Fean, une pincee de 
sel, quelques 4corces de citron, 
du sucre en poudre. Faites ainsi 
une pate assez consistante que’ 
vous eclaireirez ensuite avec de 
la creme fraiehe. Faites vos gau- 
fres dans un gaufrier plat bien 
graiss^. Des qu’elles sont cuites 
k point, roulez-les an tour d’un 
batonnet. Si vous preferez des 
gaufres moins croquantes, ajou- 
tez k la pate un ou deux oeufs 
entiers. 


La famille est la cellule de ba¬ 
se, le fondement meme de la so¬ 
ciety. 

J. LE COIJR GRANDMAISON 


sent des choses, les commissai- 
res se sont refuses a prendre la 
moindre initiative. Un juriste, 
eonsulte, a declare que la lettre 
du due d’Albe-ne pouvait etre 
retenue. C’est possible, en droit. 
Mais, en fait, il faut constater 
que !a demarche de Franco re¬ 
pose sur des bases solides. Et 
il faudra bien, un jour ou l’au- 
tre, reconnaitre ce qui est”. 


Par quoi a commence la 
revolution espagnole 


Les Rouges d’Espague 
n’exercent plus leur autorite 


nierement, par Fintermedi 
du president Negrin, de se faire ; 
reconnaitre devant le trust inter¬ 
national magonnique de la S. D. 

N. k Gen&ve. Mais une petite sur-; 
prise attendait le repr^sentant 
des Rouges, M. Negriu qui etait 
k la tribune. Pendant qu’il s’e- 
vertuait de demontrer la legiti- 
mite du pretendu gouvernement 
front populaire qui a fait assas- 
siner 15,000 pretres et religieux 
en Espagne, la commission de ve¬ 
rification des pouvoirs qui sie- 

geait dans un local voisin sel _ 

trouvait en presence d’une lettre j L’Osservatore Romano expli- 
du due d’Albe, representant di-jquait dernieremerit que la revo- 
plomatique dn general Franco, lution espagnole a commence par 
Cette lettre coutcstait A la dele 
gation de Valence le droit de 
parler au nom de tout le pays. 

Cette lettre par ailleurs rappe- 
lait que le gouvernement Natio- 
naliste de Salamanque voyait 
son autorite s’exercer sur la tres 
grande majorite.de l’Espagne et 
qu’il repr^sentait beaucoup 
mieux celle-ci que le clan oppose. 

Geneve a refuse par une mince | 
majority (37 centre 61), de re¬ 
connaitre les Rouges de Valence I 
et le del^gu^ du Canada, et il a 
bien agi a vote contresellx. Les 
protestations des organisations Los applications peuvent so 
communistes et radicales du fairo a tons les pays, et au Cana- 
pays, se sont deja manifestoes, j.da aussi, ou la pi-opagarule com- 
Qu’on les laissent burler. umniste, de haine et (1(* denigre- 

En ce qui regarde la ref*on- ment, se poursuit con tre toutes 
naissance du gouverrieimuit na- les choses sacrees. 

tionaliste de Salainanque. M. Ja -- 

mes Donnadieu, ecrivait dans! 

“1/ Epoque” a cede occasion: Un ilOllime COntlC l’Emope 


UN PEU LUMIERE 



Dans les i( 

lees et les i 

faits internationaux 


| Conrad Heiden, qui se classe par 
son veritable requisitoire irrefu- 
! table, base sur des faits et des 

I. 

j ch iff Ves, coin me Fun des pires en- 
| nernis du “National-Socialisme.” 
En se rapprochant de Factualite 
liitlerienne, M. Heiden denonce 
Hitler comme un violateur d’lin 
accord solennel par lequcl 1’Al- 


lernagne Nationale - Social istc- 
s’engageait a gamut ir an Vati¬ 
can l’existence de l’Eglise catho- 
lique en Allemagne. V r oici c(* 
qu’ecrit Rene 1’ax, en analysant 
le livre on M. Heiden traite lon- 
guement de cette affaire: 

^On commen^a par promettre 
a I’ancien parti du Centre et a 


son chef, Mgr Kaas, de consti- 
tuer un Comite de coordination. 
C’etait au moment oil l’ancien 
Reichstag avait ete convoquc 
pour la derniere fois. Grace a 
la promesse de Hitler, le parti 
du Centre vota pour le Cabinet 
Hitler-Papen. En juillet de la 
meme annee, deja,' Kaas et Pru¬ 
ning devaient quitter l’Allema- 
gne en toute vitesse pour ne pas 


etre arieles! Inutile d’appuyer 
sur le developpement qu’ont pris 
depuis les choses en Allemagne 
et les protestations reiterees du 
cardinal Faulhaber de Munich 
contre le rupture du Concordat. 
Le Saint-Pere lui-meme Fa fle- 
trie dans son Encyclique du 14 
mars 1937”, 


Le conflit sino-japonais 


LE THEATRE DES POURPARLERS 


espagnole 
une littemture antireligieuse qui 
fut le precurseur inconscient des 
atrocites qui vinrept par la sui¬ 
te. Faisant des applications a 
FAllemagne, Forgane du Vati¬ 
can ecrivait: 

“Mais qui pourrait garantir 
au gouvernement actuel de l’Al- 
lemagne qut' la semence de la 
haine et du denigrement de tou¬ 
te chose sacree ne produira aus- ! 
si, en terre germanique des 
fruits capables d’epouvanter 
tout veritable ami du peuple al- 
lemand et de son Avenir?” 



Un journal allemand, 1(* “Nie- 
der Doutsclior Beobachter”, fai 
sait, dernieivment retomber la 
responsabilit6 de tons les inci¬ 
dents qui se sont produits en Ex- 
Itreme Orient, sur les Chinois, et 
declara.it que les Japonais 
j avaient. parfaitement le droit de 
| se defendre. 11 iusistail sur le de 
1 soidre (pn regne ( k n Chine et sur 
rinfluence (pie AIos<\ou s’y (*st as 
suree. Il terminal! en suggerant 
une intervenlion des puissances 
occidentah*s, pour 1 'appeler a 
Fordi*e les /‘provocations chinoi- 
;ses". 


trement dit de negocier”. 

M. Romier, voudrait voir la 
France arriver A faire surgir en 
elle 1’esprit national qui, jadis, 
aux beui*(‘s graves, dominait ses 
d i vi sions ; 1 ’Anglet erre se sc 1 n t ir 
moins prisonniere d(» Fanxiete 
! qu’elle epi'ouve d’line (lefaite ir¬ 
remediable (h‘ ses interets en Ex¬ 
tremeOrient ; les EtatsTJnis ee 
montrer plus decides. 

M. Romier semble croire, dm* 

; comme. fer, que le saint interna¬ 
tional est uniquement entre les 
mains de la France, l’Angleterre 
| et les Etats-Unis ; qu’il appelle 
“les trois gran des demoeraties”. 
11 lfest pas tout A fait sflr que 
les Etats totalitaires comme l’l- 
italio n’aient pas leur mot k dire 
de plus dans le bazar internatio- 
I nal. 


On dit la messe dans 
les garos 


La situation Internationale 
est perilleuse 


“C’est la premiere demarche 
des nationaux en vue de se fai- 
jr^ reconnaitre par I’institution 
de Geneve. Mais, dans Fetat pre- 


“Un Homme contre l’Europe”, 
c’est le litre d’un nouveau livre, 
ecrit contre Adolph Hitler, par 1 


line vue generate de la jolie ville de Nyon, cn Suisse, ou des representants de toutes les grandes puissances 
d’Europe se sont reunis aujeurd’hui pour discuter les attaques recenles de sous-marins contre des 
vaisseaux de la marine marchandc dans la Mediterva.nee. — A la veilte de cette reunion, la Russie a 
augmente la tension des esprits en accusant l’ltalie d’etre a la source de ces attaques et en annor^ant 
qu’une guerre europeenne est a la veille d’cclater. 


La situation intcrnatiomxle 
est p^rillcnse; et Fime des rai- 
/sons de ce grave peril vienf d’e 
tre assez liien exprimec par Lu 
cien Romier, dans une seule 
phrase: 

“La situation est perilleuse 
parcc qu'a force de rhetorique, 
de hravades, d’injures, dVxcita- 
tions “ideologiques’, de ruses do 
coulisse et d’attitudes pour la 
scene, les parties se mettent peu 
a peu dans i’impossibihte deco¬ 
der meine sur l’accessoire, au- 


En Allemagne 1 , dans des gares 
importantes comme Francfort, 
des pi'ctres ont pu pbtepir de la 
direction des coinpagnies de fer, 
Fantorisajioii de dire la messe, 
certains dimanclies matin. Or un 
journal italien, “Le Fopulo”, d’l- 
talie 

“vient justement d cm?ttre la 
proposition de voir amenager 
dans les grandes gar.es d’ltalie 
une chapellc pour fact liter aux 
voyageurs, soit paitant a des 
heures matinales, soit devant 
changer de trains dans ces sta¬ 
tions, Faccomplissement d 1 leurs 
devoirs religieux au ceurs de 
leurs de placement”. 


A\)ila ev id (‘in ment 
si I ion magniflque. 


mio propo- 


La famille est la cellule de ba- 
| se, Ir fondement meme de la so-.. 
: ciele. i/ 'r A .. ‘w. A-* J 

‘J. LE COLE GRANDAIAiSOX 
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La Vie et la Pensee Catholiques 

Dans la Saskatchewan 

# ^f : ‘ > 

LA MISSION DE QU’APPELLE 

Nouvelle eglise — Sanstuaire du C.-Coeur — Sa destruction et sa reconstruction. 


Laissons de cote pour quelque 
temps l’ecole indienne dont nous 
anrons d’ailleiirs k roparler as- 
sez longuement et revenons k 
riiistoire de la paroisse elle-me- 
me de Lebret. 

Le village se d 6 veloppait rapi- 
de.ment, grace k la fertility du 
sol, Feglise de 1880 6 tait devenue 
petite, et Ton songeait k la con¬ 
struction d’uu temple plus spa- 
cieux. L’on avait entrepris d’a- 
masser les mat 6 rianx necessai- 
res a cette construction et des 
l’ete de 1925 Foil commengait les 
travaux. La nouvelle 6 glise, en 
pierre de taille, devait mesurer 
130 pieds par 50. Elle est Pune 
des plus vastes et des plus jolies 
tie la Saskatchewan. 

Les paroissiens de Lebret don- 
nerent un magnifique exemple 
de foi et de generosite, en orga- 
nisant soirees sur soiree’s pour 
rocueillir l’argent necessaire k 
la construction. Ils ramasserent 
au bas mot une trentaine de mil- 
liers de dollards, ee qui permit 
d’eriger rapidement le temple 
magnifique qui fait aujourd’kui 
Porgueil de Lebret. 

La benediction de Feglise 
avait lieu en grande pompe le 
dernier jour de juillet 1920. Elle 
eta it presidee par Son Exc. Mgr 
Mathieu, archeveque de Regina. 

Revenons un pen en arriere 
pour ]>arler d’une autre oeuvre 
dont s’honore Lebret, un peleri* 
nage au Sacre-Coeur de J 6 sus. 

Dans la pensee du R. P. Jean- 
Baptijste Boyer, O.M.L, alors cu¬ 
re, il s’agissait d’une en ex-voto, 
de reconnaissance au Sacre- 
Coeur pour la victoire que les Al¬ 
lies venaient de rein porter sur 
les Allemands, et pour la tin des 
hostilites de la Grande Guerre. 
(On se rappelle en effet que l’of- 
fensive qui amena la victoire fi¬ 
nale fut d 6 clenck 6 e au lendemain 
merne de la Consecration des ar- 
mees Alliees au Sacr 6 -Coeur de 
Jesus, faite par le Marechal 
Foch le 10 juillet 1918, dans 1’6- 
glise du Grand Quartier Gene¬ 
ral, alors au chateau de Mom- 
bon, et dans laquelle il deman- 
dait au Sacre-Coeur une victoi¬ 
re prompte et definitive, et une 
paix glorieuse pour la France). 

La petite chapelle fut cons- 
truite en 1919, sur Pemplace- 
ment meme oil Mgr Tache avait, 
en 1865, plante la premiere 
Croix de la Mission. Elle conte- 
nait entre autres souvenirs pre- 
nait entr’autres quelques souve¬ 
nirs pr 6 cieux, quinze statues de 
pierre, grandeur naturelle, ap- 
portees de France par le K. P. 
Prisque Magnan, O.M.L, alors 
Provincial des Oblats de la pro¬ 
vince du Manitoba. Ces statues 
d’une grande beaut 6 , ayant ap- 
partenu a une eglise de la ban- 
lieue de Marseille, avaient ete 
vendues par le gouvernement 
fraiigais a un juif., L.R.P. Ma¬ 
gnan, au prix de 10,000 francs, 
les avaient arraehees a la* profa¬ 
nation et envoyees au sarictuai- 
re de Lebret. 

Cliaque annee, deux jours de 
pelerinage groupaient sur le 
somniet de la colline de Lebret, 
aux pieds du Sacre-Ooeur de Je¬ 
sus, d’abord Indiens et Metis, 
puis les blancs, qui, en grand 
nombre, venaient chercher lumie- 
re et rdconfort pour la lutte de 
cliaque jour. 


Eveques de France 




Exc. Mgr JEAN DELAY, eveque tituluiro 
de Leptis Magna, qui vient d’etre nomm'5 
eveque de Marseille (a gauche) et S. Exc. 
Mgr FRANCOIS-LOUIS AUVITY, P.S.S., 
eveque titulaire de Sarepta, nomni* eve- 
que de Mende. 


Ncuvieme article 


11 y avait neuf aus que ces 
coucours affluaient sur la colline 
de la Mission qnand un incendie 
dont la cause est ton jours restee 
inconnue reduisit en cendres le 
joli sanctuaire du Sacre-Coeur. 
Cut ait en 1928. 

Le R. P. Cure en dec id a le re¬ 
construction immediate, de sor- 
te que, le ler juillet 1929, avait 
lieu le pelerinage habituel. 


luie senle chose avait change; 
li‘ Bite. Au lieu d’etre au somniet. 
de la colline, le nouveau sanctu- 
airo se trouve sur un plateau a 
mi-cote. En meme temps que l’on 
reconstruisait le sanctuaire, on 
erigeait un grand chemin de 
Croix, part ant du has de la col li¬ 
nt 1 et se terminant k l’oratoire. 

Nous avons eu le bon lieu r d’as- 
sister nous meme a plusieurs de 


ces pelerinages, et nous avons , 
pu toucher du doigt, pour ainsi 
dire, la foi des foules recueillies, 
qui cliaque annee, reviennent 
chanter leur amour et leur con- 
fiarice envers It 1 Sacre-Coeur de 
Jesus, qui vraiment, est le floi’et 
le centre de ces coeurs aim ants, | 
et qui muiti])lie aussi les fruits j 
de conversion parmi les tribus j 
indiennes qui avoisinent Lebret. 



Budapest, ville des lumieres 


Exc. Streiclier, eveque en retraite de l’Uffanda est ici photosraphie avec deux eveques canadiens, Peres 
Blancs missionnaires d’Afrique cmnme lui. a la porte dc 1’eglise magnifique qui fut donnee par la famiile du 
R. P. Klep, religieux d’origine hollandaise. On voit, assis de gauche a droite. les RR. PP. J.-B. Marceau. 
provincial des Peres Blancs en Afrique. Nicolet, LL. EE. NN. SS. F.-X. Lacoursiere, vicaire apostolique de 
Rwenzori, Streicher et Edouard Michaud, vicaire apostolique de TUganda. les RR. PP. D’Arcy Nadon et 
Lanne. Immediatement au-dessus de Mgr Michaud se trouve le R. P. Klep et debout, a l’extreine droite, 
le R. P. Joseph Cabana, actuefiement a Montreal* 

L’Eglise au Japon 


Il est hors de doute^qiFun des 1 che, terrain absolument plat, est 1 d’une autre merveille: le Font 
eydnements les plus grandioses situe Pest, grande agglomera- ; de Chaines feeriquement illumi- 
du Congres Eucliaristique Uni-| lion moderne palpitant d’une vie ne, un des ouvrages d ? art le plus 
versel de Budapest sera la pro- j animee, — tandis que sur la rive caracteristiques de la capitale , prises. Les grandes puissances I premieres conversions reinontent. 

cession antique dans le cadre de] droite dir Danube s’61 eve Bude, j hongroise, — sa silhouette figu- suivent avec trepidation les 6 ve-.au NVfle siede, du temps du P. 

laquelle le Saint Sacrement sera batie sur une serie de collines de 


porte a travel's la capitale lion- 
groise dans un cortege embarqu 6 
a bord de grands bateaux, sur le 
Danube, dont les deux rives se- 
ront magnifiquement illuminees. 
Une pareille procession eucha- 
ristique en bateaux a deja ete 
une fois organisee k, Budapest, 
dans Fete de 1930, quaml la 
Ilongrie et tout le monde catlio- 
lique av r ec elle a celebre le 900e 
anniversaire de la lnort de saint 
Emeric, fils de saint Etienne, 
premier roi apostolique de Ilon- 
grie et patron de la jeunesse 
hongroise. Une foule de plusi¬ 
eurs centaines de milliers de pm*- 
sonnes a ass isle alors a cette 
manifestation grandiose et 
emouvante et une telle proces¬ 
sion ne manquera certalnement 
pas son effet sur les fideles ca¬ 
tholiques reunis Budapest a 
Foccasion du Congres Euckaris- 
tique de 1938. 

Le trajet de la procession nau- 
tique est le plus beau qu’on jiuis- 
se concevoir. Budapest, — c ? est 
un fait d’ores et dejil connu de 
tons, est la ville des illumina¬ 
tions feeriques. 11 est vrai que 
vu le site de la capitale hongroi¬ 
se, pas une autre ville ilu monde 


differente hauteur; e’est la vieil- 
le ville, renfermant les plus 
beaux monuments liistoriques; 
Foil y voit Fancienne forteresse 
ou se trouvent actuellement les 
hatiments de la plupart des mi¬ 
ll isteres, le l^lais Royal, ainsi 
que de nombreux autres edifices 
de caractere historique. 

Arriver a Budapest en bateau 
dans la soiree, est une des plus 1 


Chinois et Japonais sont aux, que de la Chine. A P 6 kin, ou les 152 seminaristes; 11 Petits S 6 - 

miuaires et 4 Semin air es prepa- 
ratoires avec 721 et 231 61eves, 

re aussi sur Finsigne du Con ! nements. “Autour de P 6 kin et au j Ricci, se trouvent la, d61egation 
gres Eucliaristique. Les lignes nord du fieuve Jaune les Japo-j apostolique, FUniversit 6 catho- 
architectoniques harmonieiises 1 nais executent u n d es se i n j lique et le centre catholique tres 

longuement 6 tudie ...” ChanghaU important du Petang, confie aux 
est entrain 6 dans la lutte k cau- 


et elegantes de ce vieux pont 
sont inises en relief par une guir- 
lande de lampes; on dfrait que se de son importance strategique 


5,088 ecoles de divers degres qui 
out une population scolaire glo- 
bale de 92,315 eleves repartis de 
la fagon suivante: 903 etudiants 


divers degres, des orphelinats, 
; 


l’on est transporte an pays des et financi 6 re; P 6 kin, Tientsin et 
reves en voyant ce pont luini- Changhai sont les trois grands 
neux long de 300 metres. Derrie- foyers de lutte; les deux pre- j FkOpital, etc. Dans la ville se 
re, le Palais . Royal dresse sa miers sont dans le Hopei, le trouvent diverses oeuvres scolai 
coupole recouverte d’une pal ine troisieme est k une distance a! res et de Jiienfaisance et les mai- 
verte et embrasde, puis, quelques ^eu pres egale a celle qui separe 


Lazaristes; ce centre groupe an- a FUniversite catholique de P 6 - 
tour de la cathedrale le Grand et kin, 553 aux hautes etudes de 
le Petit Seminaire, des ecoles de Tientsin, 6,165 etudiants dans 


mjnutes plus tard, c’e^t^.la |ma- Paris de Rome. Les cons 6 quen- 
(lelle de Fancienne forteresse, ces economiques et financieres 
couronnant le Mont ,Suint-G 6- 1 de cette guerre inqiiietent FEu- 
rard qui apparait, baiguee dans rope et l’Amerique: mais plaie 


qui apparait, baiguee dans rope 
ot de lumiere. Les murs lis- d’arg 


belles sensations que Fon puisse 
voir. Deja de loin, le voyageur 
voit scintiller d’innombrables 
lampes et a mesure que le bateau 
s’approehe de la ville, les con- un (lot de lumiere. Les murs lis- (Pargent n’est pas mortelle, me- 
tours des edifices, embrases des ses et solides du vieux fort res- iiie si elle est plus vivement sen- 
sinent avec toujours plus de net- semblent a liu palais de cristal. tie par une certaine opinion pu- 

Au dessous de la eitadelje se blique. Ce qui, en realite, est 

trouve la gigantesque statue de plus grave, e’est que cette guer- 

saint Gerard — en kongrois: , re a pour theatre une des pro- 

sous le pont Marguerite que s’ou- Gellert, — premier apotre des vinces les plus fortement organi- 

vre an spectateur emerveille, le! Magyars et eveque de St-Etien- s 6 es ail point de vue catholique 

panorama nocturne d’une splen- ne; le saint eleve dans sa main jet trois villes oil l’Eglise avait 
deur inoubliable qui a valu k jus- j en haut la croix. Au pied de la le plus developp 6 ses activit 6 s 
titre a Budapest le nom de statue coule une cascade dont scientifiques, educatives, chari- 


t( te leur silhouette sur l’horizon. 
.Mais ce n’est qu’apres avoir pas- 
s 6 pres de File Marguerite et 


te 


sons de preparation de divers 
Instituts missionnaires. A Tient¬ 
sin on trouve FEcole des hautes 


les ecoles secondaires, 250 dans 
les ecoles normales, 740 dans les 
ecoles de catechistes, 121 dans 
les ecoles professionnelles et tons 
les autres dans les ecoles elemon- 
taires et de priere. Les oeuvres 
d’assistance sociale et de charite 


etudes, importante Faculte in- ne sont pas moins importautes et 
dustrielle et commerciale, et de ; nombreuses; on trouve, en effet, 
tres nombreuses oeuvres de tout | dans le Hopei, 33 orphelinats 
genre. j avec 150 orpkelins et 2,832 or- 

f , . . ,phelines; la Sainte-Enfance fait 

Le Hopei est divise en 10 vica- . 0 „ 

1 , ^ ! vivre 2,448 enlants; dans les 9 

riats apostoliques, dont 0 sont , A .. ... 

1 1 ’ . . hopitaux missionnaires on trou- 


confi 6 s aux Lazaristes (celui 
d’Ankuo aux Lazaristes chinois) | 
un aux Jesuites et trois au cler- ] 


ve 9,122 nialades; 9 hospices 
abritent 024 vieillards et les 140 
>ensaires donnent tous les 


ge indigene, et en trois pr 6 fec- Q 100 o- , u *• 

^ ’ 1 lans l,813,33o consultations; en- 

tures aiiostoliques ednfiees aux ! „ , n . 

1 1 un, dans 2 b ateliers et ouvroirs 

Lazaristes, aux J 6 suites et aux ■, , 

la/XT,f occupes 1.18 ouvriers et 


ville des lumieres”. A gauche, I les eaux dispersent les miriades! tables et religieuses. On com 


Foeil s’arrete sur les arcades du 
Parlement illumine, k droite, 
sur les beaux clochers baroques 
de Feglise Sainte - Anne, egale- 
rnent embrasee; puis, quelques 
secondes apres, Fon admire le 


d’ 6 tincelles d’un vert 6 meraude.! prend en Jisant, les 


peut etre ne s’y prete mieux que j Bastien des Peckeurs # ceignant 


N’oublions pas cependant lajchiffres qui suivent et qui enu 
rive gauche ou le Corso de Buda- ifnerent les oeuvres missionuai- 


jiretres des Saints - Stigmates. | 
J^a comparaison du nombre des 
qm que s ^^ ran g ers ( ] es indigenes qui 


sont occupes 118 ouvriers 
1 1,073 ouvrieres. 


Changhai, le New York de la 


... , 1 yr• • |Chine, est un centre catholique 

, travaillent dans ces Missions , . . 1 


, , tout aussi important que Tient- 

montre la matunte chr 6 tienne . * . 1 

. 3 ., it __;____oo* ism et Pekin; cette ville de plus 

de 3 millions d’habitants est le 

appiThension le pli que 1 .V siege de FUniversite l’Aurore, 

fin, de nouveau sur la rive droi-1 prennent les 6 venements, et qui . . onm , T , N • v ' ( 1 111 a 043 etudiants. A Zi-Ka- 


l>est longe le Danube, agremente ; res du Hopei et de Changhai que ; , IT . 

, -it L . \ ^ r . . . k du Hopei; op trouve pour 23 

des guirlandes de lampes d’ele- les amis des Missions suivent ... \ 

...... pretres, 173 religieuses et 8 o Fre- 

gants cates et restaurants. En- avec appr 6 hension le pli quo A . % ® _ A , 


Budapest. La capitale de la 
Hongrie s’etend sur les deux ri¬ 
ves du majestueux Danube et le 
fieuve passe entre les beaux pa¬ 
lais qui s’alignent sur ses deux 
bords, en decrivant un “S” aux 
courbes douces. Sur la rive gau- 


, religieuses et 325 Freres indige¬ 
nes; les missionnaires sont aides 
dans leur tache par 3,730 cate- 


Wei, les Jesuites dirigent de 
nombreuses oeuvres de caractere 
scientifique, un Observatoire m 6 - 


Histoire de TEglise 

Chapitre ler 


Dieu prepare l’Eglise 



la forteresse et derriere, la fleche te, on apergoit la croix illuminee, semble exclure tout espoir d’un ! 

elancee de Feglise du Couronne- j surmontant la chapelle taillee compromis pacifique. 

ment, inondee de lumiere. C’est dans le roc, le fianc sud du J 

un spectacle vraiment mer veil- Mont G 6 rard, les bras de la croix La province du Hopei comp- manxco teorologique et le Bureau sino- 

I 970 vierges chretiennes. . 

leux, on se croirait dans le mon- j s’etendent coniine en un geste de tait, a elle senle, en 1930, plus de logique. Dans la ville on trouve, 

de des contes de fees. benediction, sur la capitale lion- 1 780,435 catholiques, soit un Les missionnaires dirigent jen outre, 4 grands ’ colleges, 1 

Ensuite, le bateau s'approche j groise inondee de lumiere. quart de la population eatholi- trois Grands Seminaires avec j Grand S 6 minaire, 1 scolasticat 

jjesuite, 0 hopitaux et 2 grands 

orphelinats, 3 Congregations 

masculines et 10 Congr 6 gations 

I feminines, 91 pretres indigenes 

dont 75 seculiers collaborent 

| avec les Jesuites de la province 

parisienne. 

Heureusemcnt, on n’a pas eu 
a deplorm* jusqu’ici des pertes de 
vie; un telegramme adresse k 
VA [fence Fide h, envoye de Chang- 
i hai le 10 aofit a 15 h. 30, assure 
les amis des Missions sur le sort 
des missionnaires. Sans doute 
cette nouvelle guerre offrirait- 
elle aux missionnaires et aux ca¬ 
tholiques la possibilite de de¬ 
ploy er leur charite et de renou- 
veler les actes d’heroisme de 
Fannee 1932, dont le souvenir ne 
s’est pas encore efface; mais 
(juoique le bien ]>uisse toujours 
se faire et que la charite par sa 
divine revanche puisse toujours 
I tirer le bien du mal, on ne pour- 
ra jamais assez d 6 plorer qu’on 
ait choisi coinme thefitre des hos¬ 
tilites un centre aussi densement 
pen pi 6 , ou les' victim es imioceii- 
fes.ne [)euvgnt etre quo tres nom¬ 
breuses et les soulfranees incal- 
culables. 




1. — Adam et liv© iustruits par Dieu. 
r Kcoutez Bossuet: “Quelle conviction de la verity quand 
,Iea enfants de Dieu voient que d’Innocent XI (c’6tait 
le pape alors regnant, aujourd’hui nous devons dire: que 
}de Pie XI) qui remplit si dignement lo premier siege do 
J’Eglise, etabli par Jesus-Olirist, prince des Apotres l D’oii 
<<jn repTenant les Pontifas qui out servi sous l’ancienne 
’Xioi, on va jusqu’a Aaron et Moisei De iA jusqu’aux Pa- 
'triarches et h l’origine de l’n-ommel” 

Adam et Eve innocents, bien que superieurement in tel-. 
Kgents, ne pouvaient atteindre les v6rit§s surnaturelles. 
Cette vue represente Dieu, au Paradis tein-estre, leur co-m- 
anuniquant ces v^rit^s inoonnues par d'ineffables entre- 
^tiena. C’eafc vraiment le premier acte par lequei Dieu pri6- 
atm. >igli^e. 


2. —s 3V Arche de Noe. 


Voiei PArche sur las flots en furie. Edle abrite les 
justes, No§ et ses enfants, avec l&s animaux quo Dieu 
veut preserver du deluge; tandis que de toutes parts les 
flots englcmtissent les liommes iinpies, cruels et licen- 

T ' ..ATr«nu To TiT-Ann t) 071 1 ’ 1 tTl '1 'To 



des 

•este 


assions tie i erreoir ei ua i iwynsiv, 
ie tut61aire asile des bons qu’elle sanctifie, des tiedes 
qu’ello rechauffe. de» m6chants eux*memes que maternel- 
lement eWo recueille des qu’il»s veulent sincerement entr' 

dans son geia. 

. Ti'-It.,. • A -rlrSi. r\ jTTt'UIO 




3. — Moise descendant du Emai. 

Que sont ces nuages! Ces Eclairs? Ces tonnerres for- 
midatbles? Et cette haute montagne? C’ost Dieu publiant 
l’eternelle Verite. Quel est cet horarae illumine de gloire! 
C’e.st Moise a-pportant cette verite divine au peuple 61u f 
pour qu’il 1«, connaisse par la loi; pour qu’il en vive par 
le Culte. Dieu ainsi preparait son Eglise; pour que nou¬ 
veau' Sina! tout envelo^ppe et couronn6. de la Majesde di¬ 
vine, elle domino tous les tronos; pour que, nouveau 
Moise, elle parie h tous les peuples, et que sa I>oi soit 
l'exprassion certaine de l’^terneiLLe Verite, et que son Cul- 
^ soit lo pitas parfait liomjmage des homines a Dieu. 


























































































PAGE 4 


MERCREDI, G OCTORRE, ID37 




LE ELE D’HIVER 


Le Docteur R. Merton Love, 
du Service lies cer6ales, Ministe- 
re federal de TAgriciiltiijce, ' a 
fait tine conference int£ressante 
a la reunion de la Soci6te g6n6- 
tique d’Amerique tenue derniere- 
ment k Wood’s Hole, Mass.; il a 
traits principalement de la pro¬ 
duction et du inaintien de la pro¬ 
vision de semence enregistree du 
ble Dawson’s Golden Chaff (Ba¬ 
le dor6e de Dawson), 

Le Dawson’s Golden Chaff est 
un biy d’liiver trhs cultive dans 
1 Ontario et auquel la farine, k 
patisserie employee dans 1’O.nta- 
rio doit la haute reputation dout 
elle jouit. II s’ensemence tons les 
ans environ 300,000 a 400,000 
acres de ce ble dans la province; 
le biy “Balle doree de Dawson” 
a une singularity cependant; 
malgry la selection continuelle k 
laquelle cette variety a yte sou- 
mise pour en assurer la purete il 
a encore l’habitude de produire 
des epis hors-type. Compie il suf- 
fit d’un ypi hors-type sur dix mil 
le pour empecher une variety d’e¬ 
tre enregistree, on comprend tou- 
te la difficulty qu’yprouve le cy* 
ryaliste a main ten ir une provi¬ 
sion de semence enregistrde de 
cette varidty. 


Cette singularity du biy Daw¬ 
son’s Golden Chatf, djt le Doc¬ 
teur Love, parait etre due k une 
mauvaise conduite de la part de 
certains petits . chromosomes 
dans les cellules de la plante qui 
produisent les grains de pollen. 
Au cours d’un examen microsco- 
pique compliqu.6 de la division 
des cellules, le Dr Love a remar* 
quy que certaines cellules guise 
divisent pour produire les grains 
de pollen dans les dpis blancs 
hors-type ont une partie de chro¬ 
mosome qui manque, et que la 
partie manquante d’un de ces 
agents actifs dans la division 
des cellules — si petits que 25,- 
000 d’entr’eux placys bout k bout 
mesureraient k peine un police— 

; parait avoir la propridte de colo- 
i rer l’epi de la plante mhre. On 
|ne sait pas encore ponrquoi cet- 
| te division des chromosomes pro- 
duit des dpis hors-type, mais les 
cyrdalistes espyrent que cette de- 
cou verte leu r permettra, au mov- 
cn de l’inspection cytoiogique, 

; e’est-h-dire d’une inspection des 
cellules des lignes de ble, de pou- 
voir oifrir une plus grande quan¬ 
tity de semence enregistree de 
cette prycieuse variety aux pro- 
i ducteurs. 


SOIN A DONNER A L’ARRACHAGE 
DE LA PAT ATE 


L’arraehage negligent d e 
pommes de terre, les manuten- 
tions brutales, causent beaucoup 
d’entailles et de meurtrissnres 
qui deprycient les tubercules, et 
les producteurs devraient pren¬ 
dre toutes les precautions neces- 
saires pour supprimer autant 
que possible ces causes de pertes. 

Que sert en effet de se donner 
tant de peine pendant toute la 
saison pour produire une bonne 
recolte s’il faut ensuite, par des 
manutentions nygligentes, ineiir- 
trir et endommager une grande 
partie des tubercules, les ren- 
dant ainsi plus ou moins inven- 
dables, ou en abaissant la caty* 
gorie. Ce n’est pas tout d’obtenir 
de gros rendements k l’acre; si 
la quality n’est pas Ih, la quanti- 


sty ne compte que pour peu de 
I chose. 

Du reste, le consommateur de- 
| vient de plus en plus exigent; il 
vent avoir des produits de bonne 
quality et si les cultivateurs veu- 
lent vendre leurs rycoltes a prix 
j avantageux, ils devront faire des 
! efforts speciaux pour offnr un 
| article de quality reellement bon- 
I ne. M. S.-G. Peppin, du labora- 
jtoire federal de pliytopatliologie, 

| de Charlottetown, I.P.E., insiste 
tout specialement sur ce point 
Idans.un article qu’il a publie. 

M. Peppin fait remarquer, en 
effet, que la quality de la recolte 
| de por,nines de terre est souvent 
excellente jusqu’au moment ou 
I on en commence l’arrachage, et 
j a partir de ce moment, elle se dy* 
I'teriore rapidement par suite de 



Une magnificjue vue de la digue Wheeler qui vient d’etre completee dans la vallee Tennessee. Cette digue a 
ete inauguree offieiellement par le president Roosevelt qui en a ouvert les vannes en pressant un bouton' 
electrique. — Plus de $35,000,000 ont ete depenses pour mener a bonne fin cette entreprise du gouverne- 
ment des Etats-Unis. La digue a un double but. Elle fournira de Pelectricity a bon maxche aux gens des 
environs et seryira a. l’irrigation de leurs felines. 


negligence. 

Les a varies mecaniques ( en- 
tailles et meurtrissnres), qui en- 
trainent souvent de graves pour- 
ritures, sont souvent causees par 
de mauvaises methodes de pio- 
chage. Il faut attendre pour pio- 
cher les pommes de terre que le 
sol soit raisonnablement sec. On 
ajustera l’arracheuse de fagon k 
ce qu’une bonne couche de terre 
soit portee entre la machine et 
les tubercules. Ceci s’applique 
aussi bien aux machines qui out 
un monte-charge qu’h. celles du 
type rotatoire. On recouvrira les 
parties mobiles de l’arracheuse 
d’un rembourrage pour agir com- 


me coussin. Il suffit k ces en- 
I droits d’un reglage, d’un peu de 
rembourrage ou d’un simple 
ehangement pour supprimer bien 
des causes d’avaries. 

Enfin, on avertira ceux qui ra- 
massent les tubercules ou qui les 
manutentionnent de ne pas les 
jeter brusquement dans les pa- 
niers, les barils, les sacs et d’evi- 
ter toutes manutentions bruta¬ 
les. On prendra les meines soins 
(piand on depose les patates dans 
les compartiments de la cave ou 
| quand on les transporte aux ma- 
! chines de triage. On aura soin 
[ygalement d’ajuster ou de recou- 
vrir les parties mobiles de ces 


machines pour que les tubercu- 
I les ne soient pas endoinmages. 
Tons les interessys, les produc¬ 
teurs aussi bien que les commer- 
gants, devraient prendre les pry- 
cautions necessaires pour que les 
produits soient en bon ytat lors- 
qu’ils sont presentys sur le mar- 
chy. On enlevera tous les tuber- 
cules sans quality, on se servira 
de sacs propres et les sacs rem- 
plis devront peser le poids vou- 
lu. Une livraison de tubercules 
de bonne quality est toujours 
suivie par de nouvelles comman- 
des. Ceci s’applique aussi bien k 
la semence qu’aux tubercules de 
table. 


FRIMOUSSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 



L’AIDE DU GOUVERNEMENT 


Les deux editions d’automne 
des deux regimes institues par le 
Ministere federal de ragricultu- 
re — 1’off re d’aide au transport 
des animaux d’engrais et l’offre 
d’aide k l’achat des bestiaux 
d’engrais — sont maintenant en 
fonctionnement, s’etendant a 
partir du ler septembre jusqu’au 
31 dycembre 1937. L’offre d’aide 
k l’achat est en trois yditions — 
pour l’Est du Canada, pour les 
provinces des Prairies, et pour 
la Colombie-Britannique. 

L’offre d’aide au transport des 
animaux d’engrais pourvoit au 
remboursement de 50 pour cent 
des taux ryels de fret sur les ex- 
pyditions par charges de Wagon, 
achetees puis expydiyes confor¬ 
nament aux conditions decrites. 
Cette offre a pour but (l’aider 
au mouvement des bovins et de^ 
moutons venant des rygions des- 
sechees des provinces des Prai¬ 
ries et allant sur d’autres parties 
du Canada, oh il existe une quan¬ 
tity suffisante d’aliments. L’edi- 
tion d’automne de l’offre d’aide 
au transport des animaux d’en¬ 
grais s’applique aux bovins d’en¬ 
grais d’ag£s specifies, aux brebis 
portieres (pour la reproduction) 
agees d’au plus cinq ans, et aux 
agneaux d’engrais; tous ces ani- 
maux doivent etre aehetys k uiT 
point de campagne dans la r'e- 
gion seche prescrite des trois 
provinces des Prairies et expe- 
dies directement sur un autre 
point de campagne du Canada en 
dehors de cette region. Cette of¬ 
fre s’applique ygalement aux bo¬ 
vins aehetys k la reserve de pa- 
turage de Carberry, Manitoba, 
par des acheteurs residants dans 
le Manitoba ou l’Est du Canada. 
Les bovins offerts sur la ryserve 
de pfiturage sont ceux qui ont 
yty aehetys par le Ministere fedy- 
ral de l’agriculture dans la re¬ 
gion seche et qui ont et rassem- 
bles k la ryserve oh ils seront of¬ 
ferts en vente le vendredi de cha- 
que semaine jusqu’h ce que tous 
aient yty liquidys. 

Sous l’offre d’aide au trans¬ 
port, les categories suivantes d’a- 
nimaux ont droit au rembourse¬ 
ment en ce qui concerne les ex¬ 
peditions faites sur la Colombie- 
Britannique et l’Est du Canada: 
(a) boeufs nys apres le ler jan- 
vier 1934; ( b ) gynisses nyes 
apres le ler janvier 1935; (c) 
agneaux d’engrais nes en 1937— 
chargys dans des wagons k deux 
ponts; minimum 275 tytes par 
wagon; (d) brebis portieres 
(pour la reproduction) d’au plus 
cinq ans — charges dans des wa¬ 
gons a deux ponts; minimum 200 
tetes par wagon. 

Les cultivateurs des Prairies 
peuvent obtenir l’aide offerte 
sous les termes de cette offre sur 
toutes les catygories d ebovins, 
ainsi que sur les agneaux et les 
brebis achetes par eux k un 
point de campagne de la rygion 
dessychee. L’offre d’aide au 
transport s’applique egalement 
aux femelles hgees de plus de 2 
ans, qui ont yte yprouvees k la 
reserve et qui ont donny une re¬ 
action negative a l’epreuve de la 
tuberculose et de l’avortement 


infectieuXj a condition qu’elles 
soient achetees par des cultiva¬ 
teurs de l’Est du Canada et de 
la province du Manitoba a la re¬ 
serve de p&turage de Carberrv. 
OFFRE D’AIDE A L’ACHAT 
DES ANIMAUX D’ENGRAIS 

L’ydition pour l’Est du Cana¬ 
da de l’offre d’aide k l’achat des 
animaux d’engrais, qui pourvoit 
au remboursement par le Minis- 
t£re des frais de voyage, a l’aller 
seulement, des acheteurs qui 
vont dans l’Ouest choisir eux- 
memes des categories spycifiyes 
de bovins et de moutons pour 
l’bivernement, s’applique aux 
achats faits aux points de cam¬ 
pagne et aux pares k bestiaux 
dans les trois provinces des Prai¬ 
ries, ainsi qu’aux bestiaux ache- 
tys aux foires qui doivent etre te¬ 
nues k Saskatoon les 29 et 30 
septembre, et k Moose Jaw les 6, 
7 et 8 octobre. Elle s’applique 
ygalement aux bovins achetees k 
la reserve de Carberry. 

L’ydition des Prairies de l’of¬ 
fre d’aide k l’achat d’animaux 
d’engrais, k l’exception du Mani¬ 
toba, ne s’applique qu’aux ani¬ 
maux aehetys aux foires et aux 
bovins et aux agneaux d’engrais 
aehetys a un pare k bestiaux 
dans le$ provinces des Prairies. 
L’acheteur doit faire ses achats 
sur le pare k bestiaux qui est le 
plus pres de sa ferine, k moins 
qu’il ne soit autorisy par le re- 
presentant de la Division federa- 
le de l’industrie animale de ce 
pare a se rendre k un autre pare 
designe, qui pourrait offrir un 
meilleur clioix d’animaux k l’e- 
poque oh il se propose d’acbeter. 
Les cultivateurs demeurant au 
Manitoba peuvent beneficier de 
cette offre sur les achats effec- 
tuys k la reserve de phturage de 
Carberry ainsi qu’aux pares k 
bestiaux de Winnipeg. 

En ce qui concerne la Colom¬ 
bie-Britannique, l’offre d’achat 
s’applique aux bovins d’engrais 
achetes dans un troupeau des 
grandes herbages de Pint4rieur 
de la province, et aux bovins 
d’engrais, aux agneaux d’en¬ 
grais, aux brebis portieres, ache¬ 
tes aux ventes d’animaux d’en¬ 
grais de Saskatoon ou de Moose 
Jaw, ou k un point de campagne 
dans la region shche prescrite. 
Elle s’applique ygalement aux 
bovins d’engrais et aux agneaux 
d’engrais aehetys aux pares k 
bestiaux d’Alberta ou de Saskat¬ 
chewan. 

En ce qui concerne ces deux 
offres — l’offre d’aide au trans¬ 
port et l’offre d’aide k l’achat— 
il est important que celui qui de¬ 
sire en profiter se mette .parfai- 
tement au courant des condi¬ 
tions des deux offres avant de 
faire ses achats, parce que l’aide 
offerte sous les conditions de l’of¬ 
fre d’aide au transport ne s’ap- 
plique pas k certaines expedi¬ 
tions qui peuvent beneficier de 
l’offre d’aide a l’achat. 

Pour plus amples renseigne- 
inents sur ces offres d’aide, s’a- 
dresser au Commissaire de l’in¬ 
dustrie animale, Ministhre fyd4- 
ral de l’agriculture, Ottawa. 


NOUVELLES AGRICOLES 


Pendant les 36 semaines de 
1937 terminyes le 9 septembre, 
ii s’est classe presque trois fois 
autant de pores au croc au Ca¬ 
nada que pendant la periode cor- 
I respondante de 1936. Le grand 
total des pores classes sur pied 
| et an croc en 1937 est de 2,603,- 
I 027 contre 2,267,967 en 1936. 


re de trois milles de long d’ypi- 
nettes canadiennes a ete con- 
struite; les bois canadiens figu- 
rent egalement en grande pro¬ 
portion dans un batiment qui se¬ 
ra la plus grande structure tem- 
poraire d’exposition qui ait ja¬ 
mais yte construite; il couvre 
prhs de cinq- acres. 


Il ne se cultive pas de pommes 
de terre en quantites commer- 
j dales dans le territoire de la Ma- 
laisie britanniqne et le pays est 
| oblige d’en importer. Dn reste, 
la consommation des pommes de 
[terre est faible parce que le riz 
occupe une grande place dans 
l’alimeirtation; elle est a pen 
pres limitee au produit le meil¬ 
leur marehe, qui vient du Japon. 
Cependaftt, malgre ce fait et le 
manque de moyens d’expedition, 
les producteurs canadiens ali- 
mentent certains grands hotels 
et magasins. 




' Et, sur ces entrefaites, Frimous- 
aet rencontre une bonne vieille 
dame qui semble affligee d^un ho- 
quet terrible... Et il a une idee. 


, , ... ... _ - tout simplement 

entraine la dame au hoquet devant 
Jujube, le plus terrible des lions, et 
la dame a eU si peiir que son hoquet 
s^est immediatement .passe. 1 . . 


Et 

pas 


jpi 


Ton dit que les lions ne sont 

de 3 betes utiles! . j.- 


Les bois de l’Empire sont les 
seuls employes dans les bfiti- 
ments de I’Expositidn de l’Empi- 
re qui doit s’ouvrir k Glasgow, 
Ecosse, en 1938. Dyjh une clotu- 


C’est vers la fin du 17eme sid- 
cle que le the a ete introduit 
pour la premiere fois en Europe 
sur line ecbelle commerciale, 
mais il est employe comme breu- 
vage en Chine depuis environ 
l’annee 500 A.D. La Chine jouis- 
sait d’un monopole mondial 
avant le developpement de la 
culture du the dans les Indes, le 
Cevlan, le Jfipon et les Antilles 
neerlandaises, mais aujourd’bui 
elle ne fournit plus qu’une trhs 
faible proportion de la quantity 
consonimee an Canada (0.6 en 
1936). Le droit sur le the de Chi¬ 
ne importe au Canada est de 8 
centins la livre, tandis que les 
thes des Indes et du Ceylan qui 
jouissent de la pryference impe¬ 
rial entrent afi Canada sous le 
•tarif dc 4 centins la livre. 
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Balle au Camp 


icietla f^ oss e t Ambers conservent toujours leurs titres resij ltats 

. 1 - i --—-—— ' - De la balle-au-camp 


Le circuit de rugby senior, division 
de rOuest est maintenant en pleine 
marche. Les Winnipeg et Bronx, de 
Calgary sont actuellement en tete 
de la Ligue avec un record imposant 
de victoires qui attirera Fat ten - 
tion des autres clubs de la Ligue 
avant bien des semames. 

Les champions de l’annee dernie- 
re, les Rough-Riders de Regina ne 
sont certainement pas aussi puis- 
sants cette annee et ils devront sc 
surpasser pour rcmporter les lau- 
riers cette saison-ci. 

En tout et partout les dubs du 
circuit de l’Ouest sont tcus jdus 
forts et plus rudes joueurs sur la Li¬ 
gue que par les annees passees et il 
est fort probable que 1 un de nos por- 
te-couleurs se placera on finale pour 
le championtiat du Dominion cot au- 
tomne. 


J.-J. Braddock, ex-champ*on mon¬ 
dial des poids-lourds, qui a perdu si 
galamment son titre eptres 1 's mains 
de Joe Louis il y a quelqucs mois, 
a du remettre son combat avec Max 
Baer en raison d’une blessnre a la 
main. Max Baer a accepte de ren- 
contrer Tommy Farr c a amp ion 
poids-lourd de FEmpire britanniciue 
comme substitut a Braddock. Farr 
possede deja a son credit un? vicfoi- 
re decisive sur Baer, mais il est fort 
probable que dans son milieu, le beau 
Maxie donncra une mcilEurc im¬ 
pression. 


TRIBUNE A VOTRE 
DISPOSITION 

Toutcs questions et commen- 
taires sportifs pourront etre 
adresses a Sporto a/s de La 
Survivance, 109ieme rue Ed¬ 
monton, et nos lecteurs pour¬ 
ront ainsi se renseigner gra- 
tuitement sur le sport en re- 
courant a notre departement 
sportif qui a toute la compe¬ 
tence necessaire. Ce service est 
absolument gratuit et Sporto 
se fera un plaisir de repondre 
a vos demandes. 


Trois champions du monde au 
meme programme! Tel fut l’as- 
;pect d’une soiree organisee par 
le promoteur Mike Jacobs la se- 
maine derniere. Quoique la ren- 
I colitre flit un fiasco au* point de 
vue financier, et que les combats 
1‘urent plus ou moms excitants, 
la soiree eut au moins Favanta- 
ge dTme temperature favorable 
a ce genre de sport. 

ROSS GARDE SOX TITRE 
Deplo.vant une yitesse et un 
crochet de droito digues de son ; 
jancieime hahilete. Earner Boss 
I retint son litre aux depens du 
petit Ceferino Garcia des Philip¬ 
pines. Avec une assurance et une 
precision superieitres a cell.es de 
j Garcia, Boss s’accumula une 
avance en points que le grand 
effort de Ceferino lie put sur- 
passer. Le combat prit fin parmi 
les encouragements de la foulej 
let fut sans centred it le plus god- j 
f te de la soiree. 

Tlli LEST BATTLJ A LA 1 Or/ne 
Marcel Tii.il, aspirant 1'i aneais 
au cliampionnat mi-moyen mon- 
dial regilt une coupure si grave | 
a Foeil, qu’il dut cesser F* com- , 
bat a la lOeme rondo et ainsi' j 
Fred Apostoli, ancien placier de ! 
cinema, et reconnu dans quel-1 
, (pies Etats des Etats-Uni:; coin-j 
me champion, fut declare vain- 
queur par K.O. technique. Apos-' 
toli neamnoins avail eu un assez 
bon avantage sur Tliil jusqu’a la 
lOieme. Ainsi le resultat du com¬ 
bat ne desappointa point la fou¬ 
le. 

AMBERS - MONTANEZ 
Pedro Montanez, la terreur de 
Puerto Kico, bafssa pavilion de- 
vant la rapid^te et le courage du 
J champion poids-leger Lou Am- 


Escobar est battu par Jeffra 



Barney Ross Ceferino Garcia Marcel Thil 

QueJques poses caracteristiques des participants a la seance de boxe du promoteur 
Jacobs, au “Polo Park”, a New-York. 


M. 


bers. Quoique beneficiant de 2 
decisions sur Ambert, Montanez 
ne put repeter ces exploits et dut 
se contenter du $40,000 promis, 
un joli mOntant pour 45 minutes 
de travail, et probablement une 
autre chance de se mesurer au 
cliampionat dans quelques inois. 

\lSIXTO ESCOBAR PERU SON 
TITRE 

La ]>lus grande surprise de la 
soiree fut le dernier combat. Le 
brillant petit Sixto Escobar per- 
dit son titre aux mains de liar 
ry f Jeffra de Baltimore dans un 
combat marque de rapidite et 
(Faction durant toute sa dnree. 
Jeffra, mr golfeur profession nei 
se propose d’accumuier assez 
. d’argent dans Farene pour pou 
voir faire une tournee de golf 
dans les Etats-Unis. Il est fort 
probable que Escobar ne perdra 
pas a demander un tonrnoi-re 
vanche et que Jeffra aura a se 
surpasser pour t.e.nir. le coup 
pendant la balaille que Lui livrc- 
ra le petit Sixto. 

FIASCO El N AN C! Eli 
Si cette soiree a ete ires van- 
tee par la presse sportive coni¬ 
ine etahf la plus imposante soi¬ 
ree pugilistique jusqu’a date 
Mike Jacobs, le promoteur, de- 
clara neamnoins que sa soiree no 
fit que* defrayer les depenses. 11 
faut tenir compte que Foil ne de- 
mande pas a un champion de de 
fendre son titre pour des pru- 
neaux. Jacobs n’oetroya pas 
moins de $500,000 en salaires 
aux divers boxeurs. Sporto croit 
qu’il aurait vraiment de quoi se 
procurer un nouveau complet 
deliver. Il n’hesiterait pas lui- 
‘meme a se laisser taper le bee 
pendant une couple de rondes 


LIGUE AMERICAINE 



G. 

P. 

Pts 

New-York ... 

.100 

51 

.662 

Detroit . 

. 87 

54 

.617 

Chicago . 

. 83 

68 

.550 

Cleveland ... 

. 82 

70 

.539 

Boston . 

. 79 

70 

.530 

Washington 

. 72 

78 

.480 

Philadelphie 

. 52 

96 

.351 

St-Louis. 

. 46 

104 

.307 

LIGUE 

NATIONALS 



G. 

P. 

Pts 

New-York ... 

.. 93 

56 

.624 

Chicago . 

. 91 

60 

.603 

Pittsburgh .... 

. 82 

68 

.547 

St-Louis. 

. 80 

71 

.530 

Boston . 

. 77 

73 

.513 

Philadelphie 

. 61 

90 

.404 

Drooklyn . 

. 61 

89 

.407 

Cincinnati .... 

. 56 

94 

.373 


Apres une entrevue avec le brillant 
Eddie Wezlstob, nouvellement classe 
par le “Ring”, publication officielle de 
la boxe, comme poids mi-lourd No 5 
, du monde, Sporto s’empresse d’assu- 
i rer ses lecteurs que nous entendrons 
ptarler de ce solide boxeur dans un 
avenir rapproche. Que tous les admi- 
i rateurs d’Eddie se tiennent sur le qui- 
vive pour un article donnant ses im- 
. pressiens. 

pour etre digne proprietaire 
d ? un joli cheque de plusieurs mil- 
le piastres. Cependant, mes amis, 
je crois que-si un de nous se me- 
surait a Louis, Schmeling ou a 
un autre de ces pugilistes, il ne 
serait peut-etre pas en mesure 
de jouir tout de suite de ses dol¬ 
lars. 11 devrait en laisser une 
jpartie a Fambulance, aux hopi- 
taux et aux medecins. 

—SPORTO 


jf 4? Hfc* 4* && 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* 4* * 

| L’effigie du denier 


par Marie Barrere-Affre 


mande... 

^ —Quoi?.... 

—D^engager votre avenir, 
acheve-t-il d ? un accent la fois 
grave et tendre. 

Elle a une moue d’enfant giV 
^ i tee, qrrange sa robe autour (Fel : 


^ lc et concMe : 

^ ^ «$• ^ ^ ^ ^ *5 a —Rites, vite, alors, puisque 

j e aussi bien e’est indispensable. 

Alain, tres 


. ^ . _ . ,. T aussi bien e’est 

s^duisante occupation. Le pro- 

,, , x _ Mans quel tyran vous fades, mon 

emu, liaussb les fesseur s’ecarte, retombe au rang 

d’un vulgaire salarie, et passe * .'V , . _ 

,, . . , Alain n ose pas la regaraer 

avec desinvolture sa mam brune . , 

, , tandis. que da penible confidence 

sur ses cheveux legerement ere- . , «* x i 

,, , . , . se formule. Il a trop peur de sur- 

pus nm attestent une lomtame 

1 . . 1 . prendre sur ce visage dont il ai- 

origine exotique. , , 

® . me la beaute seductnce une ex- 

— Monsieur Georgy, fait non- pression de ( i6dain, de froideur, 
chalamment Linette, cela sufftt. ui lui ferait maL n s ’ en vcut 

pour aujourdhui; en passant, d ^p rouve r cette crainte. Ah! 
arretez le poste, s il vous plait^ | comme n aimerait une Linette 
Le metis s incline, disparait q U ^- se Llottissant sur son coeur, 
d’une allure glissante, et pres- dira * t . 

que aussitot le jazz se tait, cou- — Donnez, donnez tout, ami!, 

pe net nu milieu d une niesiue. iAvez-vous pense une minute que 
—Comme j’ai pense a vous, 


^paules comme pour indiquer 
qu’il sait bien qu'oii le traitera 
de fou, mais qu'il n’en a cure. Ce¬ 
pendant, une main seche, blan¬ 
che et soignee, se tend vers lui 
par dessus le grand bureau du¬ 
rable encombre de dossiers 
epais. 

—Ecoutez, Sarrans; il mon 
point de vue, votre resolution ne 
change en rien mes projets h vo¬ 
tre egard; mais. .. 

La main s£che retieht imper- 
ceptiblement celle du jeune liom- 
me, appuyant d’une pression si¬ 
gnificative le reste de la phrase: 

— Mais je ne suis pas le 
principal mteress6, et je crois 
qu’il serait bon que vous voyiez 
sans retard ... ma fille .. 

Sur ce mot, les deux mains se 
apparent. L’image de la grande 
silhouette aux folles meclies 
blondes pavSse entre eux.... 

—Pensez-vous que Mile d’A- 
coussy soit chez elle?. (hunande 
Alain qui se sent la gorge seche 
tout h coup. 

Le batoiinier tire sa montre, y 
jette un regard et repond: 

—Oui, elle doit attend re son 
professeur de danse; vous save* 
que maintenant elle proud ses 
lecons h la maison? ... 


mon cher Alain! . murmtlre Li 
nette, prenant une mine de cir 
Constance. (Test si cruel, un 
deuil, dans un tel isolement!.... . 

Elle a donne ses deux mains; 
la tete un pen renversde est ex-! 
quise de grace, et la boiiche sou- 
rit delicieusement, tandis (pie la 
jeune fille attire Sarrans vers le 
divan bleu. Elle s’y installq; il 
prend place a ses pieds sur un j 
gros pouf. 

—Vous Mes pale, vous sembh'z 
fatigue, reprend - elle d’un ton j 
plein d’iuteret; il faudra vous t 
reposer, ami. Et, dites-moi , ‘ 
vous voila maitye de ce beau cha¬ 
teau de Nouviale? Quand me 
lc ferez-vous coimaitre?.... 

—Quand vous voudrez, Linet- 


nion amour pour vous puisse en 
£tre diminu6?.... 

11 sait que celle dont il 


veuf 


. faire sa femme pst incapable de 
tels elans. Positive comme son 
p&re, du moins aura-t-elle peut- 
etre comme lui un sens droit, 
nn tact siibtil Ini permettant de 
comprendre les dMicatesses de 
l’honnenr et de s’y adapter sans 
hesitation ? C’est dans cet espoir 
que M. de Sarrans, ayant fini de 
parlor, leve vers la blonde figure 
un regard charge.d’esperance ... 

Les traits de Mile d’Acoussy 
expriment une vive contrariMe: 

—Oh! Comment?.... Vous ne 
savez ]>as si vous garderez Non- 
viale? Oh!.. . 

—Je no sais pas si je gardarai 
Nouviale et je ne sais memo pas 
si quelque jour mon cabinet d’a- 
vocat ne sera pas ma seule for¬ 
tune. 

—Oli! . repete-t-elle, sur un 
ton de revolte, cette fois. Mais 
e’est stupide!.... 

Sur le visage d’Alain, la pa- 
leur s’accentue; il s’impose un 
calme que pourtant il no posse- 
de pas, et reprend du ton dont 


bn convainc une enfant dbraison- 
riable: 

—Voyons, Linette!.... Combien 
y a-t-il (l’avocats qui n’ont pas 
d’autre fortune que ce qu’ils ga- 
gnent, et qui pourtant reussis- 
sent a atteindre (les situations 
enviees?. 

—Oui!.eclate-t-elle, mais en 

sc- privant, en economisant, et 
voila ce que je ne saurai jamais 
faire, ce que jamais je n’aurai le 
courage de faire! .. 

Elle se love, tourne dans, la 
piece, jette sur ce beau gargon si 
pale un regard plein de durefe et 
ajoute cech qui le Idesse au 
coeur: . 

—A moins que vous comptiez 
sur ma dot pour faire bouillir le 
pot-au-feu!.... 

Cette fois, Alain se dresse 
(Fiiff bond. Une colere snbite 
Femporte: . 

r^Je ne lh’attendais pas k.etre 
s.i mal jugdl.... fait-il sourde- 
ment. Je n’ai pas sbnge une mi¬ 
nute i\ votre (lot, qu’il vous est 


d’ailleurs loisible de reserveren 
tierement pour vous: les con- 
trats de mariage ont k ce sujet 
des formes speciales ... 

Elle hausse ses superbes 6pau 
les, que decouvre assez indiscre- 
tement sa robe d’interieur. 

—Possible!.... fait-elle du bout, 
des leyres, mais on tourne les 
lois comme on veut, et vous le sa¬ 
vez Wen.... 

M. de Sat’rails ne saurait en 
entendre davantage, et la dernie- 
rc insinuation le frappe si pro- 
fondement qu’il lie pourra Fou- 
blier jamais. Il a la sensation 
d’un ecroulement autour de lui: 
reves, projets, amour, tout s’ef- 
frondre!.... Cependant, il fait fib¬ 
re contenance, et, (lelaigneux: 

—Perinettez-moi, M ad(‘moisel- 
ie, de prendre conge de vous ... 

Elle tend la main,'mais il s’in- 
cline satis la prendre, comme a 
fait tout a l’heure le professeur 
de fox-trott. Tandis qu’il se diri- 
ge vers la porte en s’efforgant de 
ne pas chanceler, elle le rappelle 


(Fune voix genee: 

— Monsieur de Sarrans!.... A 
propos ..., il faut que je vous di- 
se; savez-vous que le bruit de nos 
prochaines fiangailles a couru 
dans le monde?.... 

Le jeune liomine se souvient 
qu’en effet Noel Perrusson lui 
en a parle recemment. Il acquies¬ 
ce d’un signe (le tete. 

— C’est fort ennuyeux pour 
moi, reprend Aline d’Acouss.y; 
(le pareils racoiitars, lorsqu’ils 
he sont pas suivis d'une realisa¬ 
tion immediate, jet tent le discre¬ 
dit sur une jeune fille. 

Impassible, Alain attend la 
suite; il la sent troubled, confu¬ 
se, mais il n’a plus pitie d’elle et 
ne ferait rien pour l’aider. Il se 
petit qu’elle regret te tout ce qui 
vient d’etre (lit, et memo aussi 
cette rupture avant la lettre, 
puisque, en fait, aucune promes- 
se ne les liait encore. .. 

Suite au prochain numero 


Son ©itemia I 

(par Ertery de Paiucourl) 


as 


Edit?nr : If Ass. Oath, des Voya&enrs de Con 
merce, section des Trois-Rivieres. 
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- te, repond-il plus has, quand 

La T. S. F. nasile un air lan- vous voudrez. Mais auparavant j 
guissant. Aux bras du profes- je dois vous parler de choses se- 
seur, seule avec lui daris son stu- rieuses, de choses tristes menie 
dio bleu nuit, Linette danse. A-j Le rire perle de la jeune fille 
t elle vraiment besoin de le ! delate, tandis que la main blan- 
gons? On ne le dirait pas.* Sen-! che s’agite comme pour bloigner 
lement, elle a la passion du mon- un epouvantail. 
vement, la folie des charlestons —Des choses serieuses? Vous 
et des tangos, et elle trouvo tout les raconterez a papa, e’est lui 
naturel de payer un danseur, que <;a regarde. Quant aux cho- 
comrne elle paye uu coiffeur on ses tristes, gardez-les, cher; je 
la manucure. • n’en veux pas. 

A Fentrde inattendue de M. de v— J’aurais aime les partager 
Sarrans, elle pousse un petit avec vous, pourtant! insiste-t- 
“Ah-L..” dont on ne saurait dire il, saisissant au vol la main re- 
s’ll CvSt de surprise ou dYnnui i belle. It faut que vous sachiez 
d'etre ddrangee dans une aussi tout cela avant que je vous de- 



je 

ns le. pArlcr 
dc M^li e Thcrese 
Je sais c^o€» to 
a»mes encore 
TheV'ese qX elle.... 



A 


Qoe veox-tu dire, 
Opier ..Therese 
rApparfienr. <31 
esf wrai que je 
faiine toujour^ 


£tle aussi Taiiue 
epcore^ala ^olie # /.. 
jai appris fa 
se para lion avec 
Dollaji. je ten 

feliclfe^ Jacques 
J A lave nit- Therese 1 
sera a ten ... 


Om cr; to fais 
ce 5acnf»cc ^ 
pour moi?... 
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MERCREDI, 6 OCTOBRE, 1937 


Cavalier de la Salle 


Ce fils d’un marchand de Rouen avail l’esprit 
si temeraire que ses ennemis le pretendirent fou. 
Mais quand done la sage raison fut-elle gen era- 
trice d’heroisme? Fou? Sans doute est-ce l'etre 
que de concevoir de trop vastes projets, de fixer 
de trop ambitieux horizons. .. Robert Cavelier de 
la Salle etait au moral coniine an physique, un 
geant. II sut mal se faire pardonner de n’etre 
pas k Fechelle commune. De caractere entier, de 
courage invincible, rien ne le predisposait a obeir. 
II se deroba, avant de prononcer ses voeux, an no- 
viciat entrepris, sur le souhait de son pere, cliez 
les JEsiiites qui l’avaient Eleve. Ce fut, pour s’ein- 
barquer et rejoindre a Montreal son frere alne, 
Jean Cavelier, pretre du nouvei ordre de Saint- 
Sulpice. 

IDE Al 

I/etablissement, fonde cinqiiante aus plus t6t 
par Champlain, sur le Saint-Laurent, sans cesse 
moleste par les Iroquois, vivait d’un sort prE- 
caire. Les colons n’y abondaient point. Nanti de 
ses vingt-trois ans et de quelques subsides fanii- 
liaux, Robert Cavelier y fut accueilli d'enthou- 
siasine. Mais batir et planter, devenir un riche 
colon ne pouvait le satisfaire. Son ambition etait 
autre. Ce qu’il voulait, e’etait realiser le reve de 
Christophe Colomb et de Champlain: trouver la 
route d’eau qui, k travel’s l’Amerique du Nord, 
conduirait a la mer de Chine. Decouvrir le “pas¬ 
sage” k la Chine” devint son idee fixe. 

Au sud du Saint-Laurent, qui menait droit vers 
de grands lacs, vivaient des tribus de Peaux- 
Rouges. L’ete, au fil de Fonde, l’hiver a fleur de 
neige, dans des canots d’ecorce ou raquettes aux 
pieds, Hurons, Algonquins et a litres sauvages 
couvraient des centaines de lieues: Ceux-la Etaient 
nos allies, avec nous ligues contre les cruels Iro¬ 
quois. Robert Cavelier les rechcrcha, les re$ut, 
les interrogea. D’eux, il apprit que de grands 
fleuves naissaient aupres de leurs villages: l'un 
qu’ils nommaient JMissi-Sefse (la grande eau), 
prenait sa source a cote du lac Superieur; l’autre, 
YOliio (la belle eau), part ait, disait-on, du lac On¬ 
tario, pour aboutir du cote du Couchant, dans 
une mer lointaine. Robert Cavelier decida d’at- 
teindre cet Ohio. 

PREMIER VOYAGE 

Le G juillet 1069, il inaugura la vie de risques 
et de perils qu’il va mener pendant vingt ans: 
ayant vendu son fief pour avoir quelque argent, 
obtenu des lettres patentes du Gouverneur du Ca¬ 
nada, il embarque deux Sulpiciens, vingt hom¬ 
ines, un interprete dans des canots d’ecorce de 
bouleau. Deux guides Iroquois, qui out passe l’lii- 
ver chez lui, doivent servir d'introducteurs cliez 
leurs congeneres. Mais les rapides qui sillonnent 
le Saint-Laurent rendent inalaisee la navigation; 
on doit pratiquer “le portage”, hisser les canots 
sur la rive, avancer parmi les broussailles. Les 
maladies, la vue d’un supplice Iroquois troublent 
le moral de la petite troupe: a la fin de Fete, Ro¬ 
bert Cavelier atteint seul, avec un esclave. Cha- 
ouanon, la ‘‘riviere Ohio” et le Mississipi. 

Seul encore il retail; les 400 lieues qui le se- 
parent de Montreal. 

I/annee suivante, il repart, decouvre la rivie¬ 
re de FIllinois, descend jusqu’au Mississipi sur 
lequel il navigue quelque temps. Aller jusqu’St la 
mer, il n’y pent songer encore cette fois, n’ayant 
assez d'honinies ni de vivres. Et Robert Cavelier 
enrage lorsque le R. I\ Marquette et son eleve 
Louis Joliet rEussisscnt a suivre le Mississipi jus- 
qu’& FArkansas, e’est-a-dire plus bas que lui. 

EN FRANCE 

Pour gagner le roi a sa cause, lui demander 
aide et appui, Cavelier devra faire deux voyages 
en France. La premiere fois, la chance lui sourit: 
Colbert Fapprouve, Louis 14 Fennoblit et le nom¬ 
ine Gouverneur d’un fort qu’il a entrepris sur la 


riviere des Illinois. Mais a son second retour, Fen- 
vie, la jalousie out jouE: on declare bon a mettre 
“aux Petites Maisons” ce pacifique conquErant 
qui pretend, sans repandre de sang gagner a la 
France la fertile vallee du Mississipi. Grace a 
quoi il repart, muni pour tout viatique de lettres 
patentes lui permettant d’agir. 

decouverte de la loujsjane 

De ret our au Canada, Cavelier de la Salle ja- 
lonne la region de nouveaux forts ; il en fonde un 
au-dessus des chutes du Niagara, y fait construire 
line grande barque, et, le 10 aout 1079, le Griffon , 
battant pavilion fran^ais, remonte le canal de 
Niagara, sillonne les lacs Erie, Huron, Michigan, 
inaugurant la navigation des grandslacs. 

A la fin de l’hiver 1082, se fiant a son etoile 
— et a sa boussole — Cavelier de la Salle entre- 
prend la v descente du Mississipi. EmbarquEe sur 
de simples canots, la petite troupe — 20 Fran$ais, 
18 Sauvages — souvent regue a coups de fleches, 
traverse 1,500 lieues de desert, et, le 9 avril, voit 
k la pointe du delta, briller sous le soleil, les eaux 
du golfe du Mexique. Cavelier de la Salle a pris 
soin d’emmener un notaire-: au nom de Louis 
XIV, possession est prise du bassin du Mississipi, 
sur Pheure baptise Louisiane. 

Helas! il faut renoncer a planter plus qu’un 
drapeau. Les vivres manquent. Et la “cache” de 
viande sechee decouverte a Farrivee, dont toils se 
sont regales, n’est rein pi ie — 6 horreur — que de 
chair humaine! 

Une fois encore, Cavelier de la Salle revient 
k Paris. Non pas, certes, en triomphateur, mais 
mine, accuse par le gouvernement de Quebec d’a- 
voir perdu la tete, de s’etre “faille un royaume 
imaginaire”. Et de nouveau la cour, le ministere 
refusent de recevoir pareil energumene. Eclaire 
par deux Recollets, amis de Cavelier, le roi con¬ 
sent enfin a ie feliciter. Et meme autorise une 
nouvelie expedition a rejoindre par mer la Loui¬ 
siane. 

Avec deux cents soldats, quelques futurs co* 
Ions dont plusieurs femmes, le Joinf, la Belle , l’Ai- 
mablc, mettent la voile a La Rochelle. Mais dans 
les eaux du golfe de Mexique, La Salle ne recon- 
nait point Fembouchure du Mississipi et la de- 
passe. Debarque dans la bate de Matagorda, il 
laisse repartir les bateaux, installe ses gens dans 
un camp et commence une vie errante, impatient 
qu’il est de retrouver le Mississipi. Apres un an 
d’^xpedition, il n’a toujours pas reconnu “sa ri¬ 
viere”. Mais les colons meureut, les soldats desefc- 
tent et la Salle, aigri par Fadversite, se montre 
dur pour ceux qui out echappe aux fatigues sur- 
humaines qu’il leur impose. II a fallu traverser 
forets, halliers, buissons, marais, les pieds enve- 
loppes de peau de boeuf, les veteiheuts en hail- 
lons, vivre de poissons ou de rare gibief, dormir 
sous la pinie tandis que les' convertures prote- 
,‘geaient la poudre, repartir sans cesse pour l’im- 
possible - complete. Maintenant la liaine emplit ces 
coeurs desesperes. On se bat pour un morceau de 
viande. Un soir, on tin* a coups de haclie les fi- 
deles du chef, son neveu, son laquais et Nika, le 
Peau-Rouge qui l’accompagne depuis le premier 
jour. Et La Salle, allant k leur recherche, reeoit 
une balle dans la tete. 

Ainsi disparait, abandonne dans un fourre, ce 
conquerant merveiileux et meconnu, d’autant plus 
bafoue qu’il etendait son domaine et le royaume 
de France, tenu de plus en plus fou par les gens 
de cour # alors qu’il deployait plus de courage et 
d^ambition. Avec lui s’ecroulaient tons ses reves. 
Pas tout k fait pourtant. Ses propres plans de- 
vaient renaitre. Trop vastes pour un lionime, ils 
allaient etre realises par une nation: les Etats- 
Unis les ont, en effet, repris un a un. Ce decom 
vreur genial etait aussi un precurseur. 

Madel e i ne P okti kr 


L’Angleterre et Un esprit national 

la democratic (Suite de Ja page 1) 
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Cp sommet da pails, sur Hie Oak, dans la NouveUe-Ecosse, a l’aide duquel la "Seventh Oak Treasure Company”, : 
espere relrcuver le treser qu’y aurait cache le fame^x pirate, If capitaine fiidd, en 1701, e’est du moins ce 
que pretend la legend". La coiupagnie cite® plus haul a commence ses travaux de creusage vers 1795 et 
sos success-eurs en son- nrfsicllcment a ?a construe hen de leur 59e puits, EUe aurait depense actuellement 
a cet effet un demi-million. Depuis 1830. les forets n'r:i( pu enhumer du sol que des parodies d’er, En 1877. 
on crut avoir frappe la fameuse cachetic. On cn relira une aneienn® chcinr en or. La compagnie actuelle 
avec un fourniment d 5 appareils perfectionnes, aotionnes par relectricite, e^pere etre plus heureuse. 


L'attentat contrc un ambassa- 
deur da Sa Majeste a provoqu^ 
dans l’opinion anglaise des reac¬ 
tions sensibles, mais tres mesu- 
recs. Il s’est fait une sorte d’u- 
nanimite pour ne pas aggraver 
l’incident, et pour bien le consi¬ 
der comme un incident, si s^e- 
rieux qu’il soit. 

Cet accord occasionnel entre 
la droite et la gauche n’est pas 
l'elfet d’un hasard. 11 s’explique 
par des raisons d’ailleurs tres di- 
verses. Dans les milieux conser¬ 
ve tours regne un pr6juge favo¬ 
rable au Japon, seul pays capa¬ 
ble de maintenir l’ordre en Ex¬ 
treme-Orient et de s’opposer aux 
progres du bolchevisme. La si¬ 
gnature du pacte sino-russe n'a 
pu que renforcer ce point de vue. 
Meme les pertes eprouvees k 
Changhai par les interehs britan- 
niques ne Font pas profondement 
modifie. Des lors, a moins que les 
Japonais ne soient tout k fait 
resolus k s'aliener la Grande- 
Bretagne, on desire liquider l’af- 
faire comme un facheux Episode, 
et en revenir k l’examen de la si¬ 
tuation sur le plan politique et 
6conomique. Apres avoir severe- 
ment commente l’attentat, le 
Times n'en conclut pas moins 
que les 6venements des derniers 
jours’ n’empecheront pas le cabi¬ 
net britannique de poursuivre 
avec tenacity ses efforts de me¬ 
diation. 

L’opposition, par contre, voit 
dans le Japon un pays totalitai- 
re et fasciste, qui pietine sans 
vergogne le Covenant de la S. D. 
N., le pacte Kellogg, le traite des 
Neuf Puissances et quelques au¬ 
tres conventions solennelles. 
Mais e’est par Geneve qu’elle re¬ 
clame une action combinee des 
“democraties”. Elle n’a aucun 
desir de faire yibrer la corde du 
prestige national Tout au plus, 
se plait-elle a cpnstater qiie le 
“Foreign Office est bien, mat pa ve 
de s(*s trop longues coiiqJaisan- 
ces en Mandchourie, et iftissi 
dans la Chine du.Nord. 

Un periodique travailliste s’a- 
vance meme JusqiFa conclure, 
des declarations faites en juillet 
par M. Eden, que le Japon etait 
en droit de se croire autorise 
par la Graude-Bretagne a pour¬ 
suivre sa penetration en Chine. 
“Aussi longtenips qu’on pouvait 
penser que la Chine du Nord se- 
rait annexee aussi aisement que 
la Mandchourie, la voix officielle 
de FAngleterre benissait les en- 
treprises du Japon ... Mainte¬ 
nant que Changai* est en flammes 
et que chaque lieure qui s’ecoule 
augmente le total des pertes bri- 
tanniques, le ton a. change .... 
Mais il n’est pas facile de remet- 
tre dans sa boite le (liable japo¬ 
nais ...” 

* * * 

Aux amis de la S. D. N. l’oc- 
casiou parait propice. On deman- 
de au premier ministre d’envoyer 
k la session prochaine, qui est 
celle de FAssemblee, une delega¬ 
tion forte et brillante, et (Fen 
prendre la tete lui meme. Quel 
que doive etre le sort reserve k 
cette proposition, il est pen pro- 
i liable qu’il entre dans les inten¬ 
tions de M. Chamberlain (F£ten- 
dre les attributions de Geneve. 
Il serait bien plutot d’avis de 
les reduire. La pensee centrale 
de sa politique est un rapproche 
rnent des (juatre puissances occi- 
i den tales. Dans Fetat actuel de 
FJSurope, e'est peut-etre une chi- 
mere. En tout cas, la H. D. N. lFa 
pour ainsi dire rien a y voir. 

Hi Fou adopte cette directive, 
la guerre (FEspagne et la guerre 
de Chine dcvieiment des pheno- 
mcnes secoudaires, bien' que Fu 
ne et Fautre coiitieniient on ger 
,me des catastrophes. Leur virus 
serait neutralise dans Fhypothe- 
se ou les “quatre graiids” se se- 
raient mis d'accord. Croire que 
cette hypothese est realisable, 
e’est croire qu'on evitera la guer 
j re iddologique entre les “fascis- 


nies” et les “democraties”. Le ca¬ 
binet britannique part de la con¬ 
viction qu’il faut tenter l’entre- 
prise et qu’il n’y a pas d’autre 
moyen de saint. Dans cet etat 
d’esprit, on ne doit pas s’etonner 
de le voir montrer beaucoup de 
reserve devant les objurgations 
des democrates et beaucoup de 
patience devant les robutfades 
des dictateurs. 

❖ % 

Avec l’ltalie, il y avail eu un 
“gentlemen’s agreement ”. 11 

etait vide de toute clause un pen 
concrete, mais apres le ditferend 
abyssin et la bagarre des sanc¬ 
tions, il constituait une liquida¬ 
tion amicale et ouvrait des per¬ 
spectives sur l’avenir. Malheu- 
reusement une serie de piqhres : 
d’epingles a tout remis .en ques¬ 
tion. Aujourd’hui, un vent favo¬ 
rable s’est leve de nouveau, et M. 
Mussolini, par le discours de 
Palerme, a sans doute voulu fai¬ 
re un geste d’apaisement. 

On 1’a ainsi interprete, en An- 
gleterre. Mais quand un journal 
italien vient dire que ni l’Ethio- 
pie ni FEspagne ne font partie 
des questions k debattre, on se 
prend a redbuter un nouveau 
rnalentendu. Les Anglais ch(»r- 
client un moyen de reconnaitre 
la conquete italienne, ou tout au 
moins d’ecarter le negus, avec 
l’idee (pi’ils feront grand plaisir 
k l’ltalie. Si on les aver tit que 
cola n’a aucime importance, il y 
a maldonne. 

De meme pour FEspagne. La 
majorite du cabinet britannique 
souhaite la victoire de Franco, 
non par go lit du fascisme, mais 
comme preferable a Fanarchie et 
au f chaos. Passe encore que l’lta 
lie, membre du comite de non-in 
tervention, se glorifie publique- 
ipent de participer a cette victoi¬ 
re. Une fiction diplomatique, me¬ 
me comme pour telle, est parfois 
un moiudre mal. Seulement les 
homines d’Etat britanniques les 
mieux disposes pour FEspagne 
.Rationale veulent etre assures— 

i * 

et lion par de vagues paroles — 

qu’on ne donnera pas les Balea- 

res aux Italiens et les mines de 

Biscaye aux Allemands. Si on 

leur defend d’en ouvrir la bou- 
# 

che, nous n’avons aucun iherite a 


puis sur une technique franchement realiste, mais non isolee des 
imponderables de la mystique nationals. 

‘6—Que la jeunesse soit invitee a se preparer et que Faeces aux pos- 
tes de commande lui soit facilite afin qu’elle ne soit pas obligee de 
recourir aux methodes d’oppositlon; que son inquietude lui per- 
mette de batir au lieu de detruire, de creer dans l’enthousiasme au 
lieu de s’isoler dans la negation. Ainsi encouragee, la jeunesse tra- 
vaillera pour developper son esprit instinctif d’invention et de 
production. 

“7—Qu’une partie du reliquat de la caisse du deuxieme Congres 
de la Langue fran<jaise au Canada serve pour inaugurer un fond* 
d’assistance dont les revenus seront affectes aux besoins des mino- 
rites fran^aises. Aux fins d’assurer la permanence de ce funds, 
que les socictes nationales concourent a l’enrichir et a l’admi- 
nistrer”. 

Si nous nous arretons un moment k considerer ce document, 
nous y remarquons trois poinls principaux. La sagesse qui les a 
inspires doit nous en faire desirer la realisation oil la mise en vi- 
gueur au plus tot. 

1: Appel aux educateurs de l’ecole primaire comme aux pro- 
fesseurs de chaires universitaires afin de s’appliquer a une Educa¬ 
tion qui cree un esprit national uni. L’espoir est place dans la jeu¬ 
nesse. Les educateurs en ont la responsabilitE. 

2: Avant que d’aller s’exhiber au grand jour pour donner le 
scandale de nos mesententes et de nos divisions, que des represen- 
tants discutent en particulier les points en litige. 

3: Que les societes soient des medium pour transmettre les 
directives. Qu’il y ait de l’ordre, de la hiErarchie. 

Certes, si le peuple canadien--fran^ais voulait s’en tenir k 
ces sages consells nous aurions sous pen par la jeunesse, par l’orga- 
nisation de corporatives, par la pratiqiie de la justice et de la cha- 
ritE une societe fidele a ses traditions, done forte et prospere. 

Le premier pas k faire, ne serait-il de s’y mettre chez nous d'a- 
bord? Ce serait une invitation pour les autres groupemerits. Ce se- 
rait une illustration manifestant la justice de ces principes de so¬ 
ciology Emis par le Pape*dans les Encycliques sur la jeunesse: Re- 
prysenfar.... sur .le Corporatisme: Quadragesimo Anno, et sur la 
charite sociale: Caritate Christi. —Jelian CHARLES 


predire que le deuxieme “agree¬ 
ment” produira aussi peu de re- 
sultats que le premier. 


Du cote de l’Allemagne, M. 
Chamberlain rencontre ton jours 
les memes obstacles: l’impulsion, 
la brutalitE, la nfEthode du fait 
accompli. La derniere avenue— 
nous voulions dire la plus recen- 
te—a ete “Fincident de presse”, 
avec l’expnlsion de M. Ebbutt, 
correspondant du Times a Berlin 
coupable d’avoir critique la poli¬ 
tique religieuse du Reich. Et le 
Times qui, depuis des annEes, 
tiavaille au rapprochement avec 
une telle persevErance! 

Il n’est que plus significatif 
dc voir l’Angleterre maintenir, 
en depit des contretemps, la 11- 
gne qu’elle s’est tracEe, et cher- 
cher la paix par des nEgociations 


directes entre les grands pays. 
Elle fera tout pour empecher Ja 
cristallisation des deux “blocs”. 
C’est dire qu’elle est tres loin 
d’entrer dans Fun ou Fautre. 
Elle pense qu’uue fois les deux 
blocs formEs, alignEs et surar- 
mEs, la tension deviendra insup¬ 
portable, et qu’alors il sera trop 
tard pour sauver l’Europe. 

“Je suis Partout” . 

Robert HEL1ER 


L\i(‘ii ue se perd pour tine crea¬ 
ture libre : chaenne d’elles a une 
mission et line responsabilite 
qu’elle retrouvera un jour com¬ 
me une joie ou un remords. 

LACORDAIRE 


Rien ne se perd: le moindr 
bienfait au moindre des etres 
un retentissement iiitini. 

OLLU-LAPRUNE 


LES JAPONAIS A SHANGHAI 



De« troupes japonaises ont envahi Shanghai ccs jours-ci apres la re traite stratEgique ties Chinoi St On voit plus 
haul des treupiers nippons avangant dans fun de§ quartiers indigenes ravages par plusieurs bombarde- 
ments successifs, 














































